
Madame Charpentier, la femme 
de mon vieil ami et éditeur Georges 
Charpentier, m’avait dit à plusieurs 
reprises :

—Zola, il faut que vous veniez un 
jour voir mes bébés.

Cette mère admirable, une solide 
amie elle aussi que j'aime bien, 
s’était rencontrée avec une autre 
admirable mère, madame A. Sain, 
dans une pensée de justice et de 
tendresse, t’ouïes devx menaient 
leur rêve d’une grande Œuvre à 
créer, réparatrices des cruautés du 
sort, et elles s’ignoraient l’une et 
l’autre, lorsqu’une amie commune, 
madame Eugène Manuel, les rap
procha, animée également de la foi 
qui dép'ace les montagnes. Enfin, 
après des mois de difficultés et de 
tâtonnements, ces dames, à elles 
trois, viennent de fonder une 
association : la Société Maternelle 
Parisienne.

—Zola, il faut absolument que 
vous veniez voir mes bébés.

J’y suis allô ; et, avant tout, voici 
ce que j’ai vu.

* 1

C’est à Rueil, au pied du Mont 
Valérieu, à une demi heure de 
Paris. Le petit parc est en pente, 
planté de beaux arbres, qui, l’été, 
doivent donner une omjjre déli- 

Il y a là les pelouses fleu-cieuse.
ries de violettes, des bouquets de
lilas dont les Heurs vont embaumer 

^ l’air, aux premiers soleils.
En haut, dans le grand air saii- 

de la côte, se trouve la maison 
C’est un grand chalet à deux étages, 
dont les larges baies, aux quatre 
faces, ouvrent sur des balcons. 
Partout, la lumière et l’air entrent 
à Ilot, on dirait le rendez vous 
joyeux du libre soleil, 
arrivé celte chose heureuse, que 
cette habitation de simple villégia
ture, comme il y en a tant autour 
de Paris, semble avoir été choisie 
par le bon hasard, dans des condi
tions excellentes, favorisant i’cxpé- 
rience qu’on allait tenter.

Pour l’aménager, madame Sain, 
à qui elle appartient, a simplement 
commencé par en enlever tous les 
meubles. Elle l’a donnée entière à 
ses h bes. La maison est nue, le» 
murs lessivés, les parquets gravé.-, 
toute blanche ; et ce n’est pins ta 
maison des vingt petits enfants 
d’un jour à six ans, qui, à cette 
hec»A, y poussent gaillardement. 
En haut, sont les dortoirs, chaque 
nourrice a le situ, où elle ne doit 
pas remonter de la journée ; eu bas, 
se trouvent la salle commune, les 
autres salles de service* la salle de 
toilette surtout, dâns laquelle cha
que enfant a sa petite toilette parti
culière. Et, je le répète, ce qui 
m’a ravi, c'evt le plein soleil, le 
grand air dans tout cela, les larges 
baies, les fenêtres ouvertes laissant 
entrer la belle joie robuste de la

t
Et il est
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campagne.

Quand je suis arrivé, justement, 
la maison était vide, tout le petit 
monde s'en était allô, tel qu’une 
volée de moineaux qui prend son 
vol aux premiers rayons ; car les 
nourrices ont l’ordre ne ne pas se 
contenter du parc, elles sortent, 

— marchent au loin dans les champs* 
J’ai djuc vu la cage saus le» oi 
seaux, les petits lits blancs, les 
murs blancs, toutes ces blancheurs 

\ nues, au plein air des croisées ou- 
v \ veites. Et voilà que, au moment 

i où je descendais le perron, le vol 
est revenu : d’auord, dans l’allée 
montante, une petite voiture a ôté 
signalée ; puis deux, puis trois, puis 
toute la file, une procession de 
pentes voilures, chacune poussée 
par une nourrice, cuacune habitée 
par deux enfants aux joue* saines, 
que le bercement des roues 
endormis ; et il y en avait de tout 
petits, un mois au plus, d’autres de 
cinq mois, de huit mois, toul 
cortege d'enfance adorable, de san 
te et d’espoir, dans le printemps 
frileux, sous les aibres qui bour
geonnaient à peine.

Vetlà ce que j’ai vu, et voilé ceV

^s^6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellicr
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

r*

Aux Meres Heureuses

qui m’a décidé à parler ici de ces 
chers petits et de leurs mères.

&Et telle est la belle conclusion ofi 
l’on arrive : toute femme qui 
travaille, à Pans, ne peut pas être 
mère, et elle qui devrait être récom- 
pensée de son courage à lutter et à 
vivre, elle se trouve sous celte 
fatalité moQRtrueuse d’être comme 
punie de bien faire.

La jeune femme a de v ugt à 
trente ans, elle est employée dans 
un grand nng sin. au Louvre, au 
Pon-Marcbé' Du matin 
elle est sur jambes, forcée de répon 
dre »n flot continu de la clientèle 
brisée lû soir d’une telle fatigue 
qu’elle ne rentre'chez elle que pour 
y dormir. Elle est aux autres sans 
repos possible, elle mange un pain 
durement acheté.

Ou bien la jeune femme tient 
une petite boutique, modes, merve- 
rie, bijouterie. Ici, la fatigue se 
douDln du souci des affaires. Im
possible de quitter le comptoir une 
minute. Si elle sort, c’est pour 
aller aux fournitures, pour encais
ser les factures en souffrance. Le 
travail la prend tout entière, et elle 
est souvent un miracle d’ordre, de 
bon sens et d’honnêteté, l’honneur 
de ce pet5t commerce parisien, si 
âpre, mais si intelligent.

Ou bien encore la jeune femme 
est institutrice, maltresse de fran
çais, maîtresse de piano. Cette fois, 
c’est le fond de la misère, ce sont 
les coui ses sans fin au travers de 
Paris, sous la pluie et dans la boue, 
les déjeuners d’un petit pain frais à 
la hâte, entre deux leçons, toute sa 
vie donnée aux enfants des autres, 
au hasard des étages, continuelle, 
ment montes. Il n’y a plus d’iuté- 
rleur à soi possible, la journée est 
dévorée par le métier.

Et, à présent, la jeune femme a 
épousé oü employé, quelque gar- 
çon dans les postes, dans les che
mins de fe' ou dans îe commerce. 
Lui peut gagner de quinze cents à 
deux mille francs ; elle, de huit 
cents à mille francs Rarement, â 
eux deux, ns atteignent trois mille- 
Je prend» la moyenne. Et voilà un 
enfant qui arrive. Qu’en faire ? Il 
est radicalement iiupus»ible de le 
garder. Je mets de côté le cas, 
irès fréquent, où la jeune mère, 
exténuée de travail, allaiblie par 
les privations, n’a pas de lait. Mais 
adroettez-la saine et vigoureuse, 
comment pourrait-elle le garder, 
cet enfant, puisque le travail la 
pfend toutemiore, qu'elle n’est plus, 
comme son mari, qu’un rouage 
dans la grande machine sociale. Si 
elle revint à sou rôle naturel de 
nourrice, c'est mille francs de moins 
dans le menage, c’est la misère. 
Alors, quoi ? elle ne peut plus être 
nourrice, elle ne peut plus être 
mère, et U lui faut, dès le lendemain 
des couches, se séparer de son en 
tant, car vile n’est pas assez riche 
pour avoir chez elle une nourrice, 
qu’elle ne sautait d’ailleurs com
ment surveiller.

A.ors, c’est l’euvoi au lom du 
nouveau né, c’est la mort du pauvre 
êtie six fois sur dix. Les statisti
ques sont là, je n’ai pas la place de 
citer les faits effroyables que chacun 
commence à savoir. Dans le Ni
vernais, dans la Brie ou dans le 
Cotentin, la jeune mère ne paiera 
que vingt cinq à trente francs pour 
apprendre la mort de son enfant, 
au bout de quelques mois ; 'et, si la 
chance veut qu'il vive, ell* ne pour
ra le rej rendre de longtemps, elle 
passera des années sans le connaître 
saus l’élever, saus 1 aimer ; et 
lorsqu’on le lui ramènera, ce ne 
sera plu» son enfant, mais l’enfant 
d’une autre, un étianger, qu’il lui 
faudra dècriser, soigner souvent 
Soute sa jeunpsse, remettre pénible- 
ment/une seconde fois au monde.

au soir.

Eh bien ! la Société Maternelle 
Parisienne, cette Œuvre de tendres 
se et de justice, a poussé ainsi dans, 
le cœur de trois mères heureuses, 
émues presque jusqu'àu remords 
du déchiiement des mères travail
leuses et déshéritées dont je parle.

D’abord, cette Œuvre n’eet pas 
la charité, elle est l’aide au travail. 
A toutes les mères qui ne peuvent 
garder leurs enfants, à toutes celles 
que la nécessité de gagner leur vie 
empêche d’être nourrices, elle dit 
simplement ; Venez à nous vous 
paierez quarante francs par mois, 
mais au lieu d’envoyer votre enfant 
très loin, au heu de le livrer près 
de Paris à des gardeuses louches, 
vous l’aurez toujours à portée de 
votre cœur, dans des conditions 
d’ùygtèue excellentes Ces pauvres 
petits qui parient le plus souvent 
pour mourir a <1 villages perdus,ces 
pauvres petts aue décime la pesti
lence des bouges où on les entasse, 
nous les élevons dans une maison 
claire et gaie, et noua les faisons 
vivre pour le môme prix où on vous 
les tue ailleurs . et il n’y a plus de 
cadeaux à donner en dehors, plus 
ces exploitationc féroces liraut des 
parents jusqu’au sang de leurs vei
nes. C'est la mortalité réduite, ce 
sont de» petits Français sauvés, à 
l'heure où la dépopulation du pays 
nous épouvante tous

Mais c’est autre chose encore, 
c’est de la bonne morale en action, 
c’est le resserrement même des liens 
de la familles. Et d’abord l'enfant 
de la nourrice est sauvé,carl’OEuvre 
ne compte engager que des femmes 
nourrissant depuis six mois : elles 
sèvreront leur eufant à cet âge, 
continueront à l’élever au biberon, 
pendant qu’elles donneront le sein 
à un des petits pensionnaires ; et se 
doute-t-on de la mortalité actuelle 
de ces enfants de nourrice, qui 
meurent presque tous de l'abandon 
de leur mère / comprend on 
quelle humanité il y aurait, quel 
profit social aussi, à ce que la fem
me qui vend son lait puisse rester 
mère, en ne pas sacrifiant son 
nouveau né à celui d’une autre T 
Ensuite, c’est pour la jeunes mère 
qui a payé, la possibilité constante 
de voir son enfant quand il lui 
plaît. Des lieues ne les séparent 
plu*, il est là, près d’elle, à une 
demi-heure au plus ; et ainsi ela 
chair de sa chair ne lui devient pas 
étrangère, l’absence ne lait pas son 
terrible travail de détachement, le 
ch r petit reste dans ses bras et dan» 
son cœur. Le but de l'Œuvre est 
si net sur ce point, que tout enfant 
qui n'aurait pas reçu la visite de sa 
mere pendant un trimestre serait

Je neveux et je ce puis entrer 
dans les détails. La Société n’en est 
encore qu’à ses . début. Elle prend 
les enfants d’un jour à six ans, ei 
elle en compte dès maintenant une 
vingtaine dans la maison de Rueil. 
Déjà, elle a fait construire un 
pavillon d'isolement, au cas où un 
des petits p nsionnaires serait frappé 
d’une mal d e contagieuse Du reste, 
un médecu-, le docteur Bouillet, 
de Rueil, vient chaque jour. Mais 
ces débuts modestes cachent, je le 
sais, des ambitions, des .éves ênor. 
mes : la fondation de maisons pareil
les tout autour de Paris, aussi 
nombreuses qu’il le faudra, à mesu
re que les pensionnaires se présen
teront ; et, plus tard, les enfants 
gardés non seulement jusqu’à six 
ans, mais môme jusqu'à dix-huit, 
avec tout un système complet d’éco
les professionnelles.

Ola est immense, et, pour se 
b.i' i i r, le seul désir actuel serait 
(i’ariandii la maison de Rueil, où 
l'juue peut déjà plus accepter de 
pensionnaires. On voudrait donc 
bâtir un second pavillon. Les 
enfants d’un jour à deux ans reste
raient dans la maison existante, 
tandis qu’on installerait les eefanlsde 
deux à six ans dans la construction 
nouvelle, où l’on établirait une éco
le maternelle, la Société ne voulant 
à eaoutt pris envoyer m oeoslon-3

Il est vrai, ia jeune mère peut 
l’envoyer moins loin, le garder près 
d’elle, aux environs de Paris. I. 
existe, à Saint-Denis et ailleurs, tout 
autour des fortifications, des gar
deuses qui font métier de prendie 
des nourriçons chez elles ; et elles 
les élèvent au biberon, moyennant 
une quarantaine de francs par mois. 
Mais les pauvres petit# y meurent 
plus effroyablement encore que 
dans les provinces. Ce sont d’abo
minables bouges que la peste habite, 
toutes les maladies de la première 
enfance y souftlmt en tempête. 
Sans compter que les immondes 
ivrognesses qui font d’ordinaire ce 
métier spéculent de la plus impu
dente des façons, tirent des parents 
tout ce qu’elles peuvent, en dehors
de la pensiou convenue, ce qui est
un désastre pour la bourse des
ménages peu aisée.
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ENTREPOT DE MEUBLESnaires à l'école communale, pour 
éviter toute promiscuité. Seule
ment, l’architecte demanda une 
vingtaine de mille francs ; sans 
compter 'qu’il est aussi question 
d’élever, dans le parc, une sorte de 
parlo’r rustique, où les parents 
pourraient passer la journée avec 
leurs enfants. Kt c’est ainsi qu’à 
cette heure la question d’argsot; te 
pose, comme dans toutes les choses 
de création humaine. Di l’argent, 
il faut de l’argent.

A ce propos, un fait curieux et 
touchant. Je sais une autre dame, 
madame Henri, la très intelligente 
et très active sage femme en chef 
de la Maternité, qui, elle aussi* 
cherche uue vingtaine de mille 
frauc». Elle est parvenue, avec 
soins infinis, à sauver près de qua
rante pour cent des enfants nés 
avant terme, en les élevant dans des 
couveuses. Seulement les couveuses 
manquent, et elle voudrait en faire 
construire. Comme j’étais l’autre 
jour à Rueil, j’ai vu arriver une 
mignonne petite fille, très gaillarde, 
ma foi ! qui sortait d’une des cou 
veuses de madame fleuri, et que 
celle ci envoyait en pensiou à la 
Société Maternelle Parisienne. Elle 
bavait que là sa lâche de salut, sou 
miracle serait achevé.

Et, pour que la grande et bonne 
besogne soit faite tout entière, il 
faut donc de l'argent, il faut qu’on 
jette un appel à toutes les mères et 
que toutes les mères répondent.

pardonner votre bonheur, donnez 
un peu de •'e bonheur aux femmes 
à qui on le vole, rétablissez la gran
de égalité des femmes de toutes les 
classes dans l’amour et dans la joie 
de l’enfant 1

MEUBLÉSf MEUBLES !O mères heureuses, écoutez moi ! 
Apportez toutes votre obole. Que 
pas une de vous ne reste en dehors 
de la Société Maternelle Parisienne, 
car pas une ne doit échapper à son 
cœur. Vous à qui la fortune per- 
met de garder vos enfants, faites 
que toutes les femmes, même les 
laborieuses, puissent au moins voir 
grandir les leurs !

Nouveaux et 'a Grand Marche,
i

AMKUBLKMKNTS DK SALON, DK SALLB A MANOKK.’DK VHAMBKK A COU 
flOHKR DANS TOUS LKS GENRES BT TOUS LKS PRIX. OHEKmIi.i Zola. 

PETITES "NOTES 

Le défunt Prince Jérome Napo
léon, refusa toujours d'étre présenté 
â l’ex-Premier ministre d’Italie, 
signor Crispi. Comme par une ironie 
de la destinée, Crispi à été l’un des 
deux témoins à la déclaration 
officielle de la mort du Prince.

Harris & Campbell.

EST rCNNUK PAR LE BON MARCH«5 DK SES PRIX KT PAR LA BONNE 
QUALITÉ CtiS ARTICLES QU'ELLE VEND.à Lors du dernier voyage de l’ex- 

Impêratnce Eugénie à Paris, il y a 
quelques semaines, sa pâleur et sa 
grande faiblesse frappèrent ceux 
qui la rencontrèrent.
4Habillée en deuil, sa robe noire 

était très simple, quoique de forme 
élégante, la coupe des épaules ra
vissante. Ses cheveux blancs res
piraient une forme artlstiaue, et 
semblaient encadrer à la perfection 
ses traits flétris vus de profil. Le 
tout formait ùn contraste particu
lier, surtout lorsque les yeux étaient 
baissés et la bouche un peu fermée, 
comme sous l'empire d’une affection 
nerveuse.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS 'Un CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

Constructeurs et 
Entrepreneurs

O mères, mères riches, mères 
heureuse» qui gardez vos entants, 
écoutez moi 1

Savez vous que c’est très beau, 
cela : trois femmes du monde, à 
l’abri des cruautés de l’existence, 
et qui se réunissent dans uue pensée 
de justice, et qui osent quelque 
chose. Vouloir et faire, c’est très 
beau. Voyez vous leur idée gran
dir, devenir tout un mouvement, 
toute une fonction sociale. Eh ! 
mon Dieu 1 les collectivistes ne font 
pas un autre rêve, lorsqu’ils veulent 
une société où tous les citoyens et 
toutes les citoyennes travailleraient, 
tandis que l’Etat, la Communau'é 
élèverait les enfants.

Certes, cette société Maternelle 
Paiisieune, ce n’est rien encore, à 
peine un embryon, une installation 
très modeste, où bien des choses 
manquent, ne sont qu’à l’état de 
projet. Madame Sain a donné sa 
maison, mesdames Charpentier et 
Manuel ont donné, depuis des mois, 
leur temps et leur hou cœur. Mais 
aujourd’hui, la Société existe, ride e 
se fait jour et grandit, la foi a vain 
eu 11 ne reste qu’à trouver des 
âmes chantables, car les quarante 
francs payés par enfant ne sauraient 
suffire aux premiers frais. Et il ne 
s’agit pas d’une affaire, il n’est pas 
question de bénéfices, tous les gains, 
s’il y en avait un jour, seraient em
ployes à fonder des bourses.

O mères, mères heureuses qui 
gardez vos enfants, qui les voyez 
grandir dans vos bras, sous vos 
baisers, songez qu’il est d’autres 
mères qui, le jour même où ejles le 
mettent au monde, perdent le cher 
enfant dont elles sont encore toutes 
sanglantes. On le leur emporte, 
comme on emporte le petit d’une 
bête, qu’on va jeter à la borne- 
Dites-vous cela, songez à cela : on 
serait venu, on aurait pris le vôtre, 
et jamais vous ne l’auriez revu peut 
être car il en meurt plus de cent 
mille en France par an, et s’il avait 
vécu, vous ne l’auriez revu qu’après 
des années sans le connaître, sans 
l’aimer. N'est ce pas monstrueux, 
cette séparation violente, contraire 
k la nature, exécrable au point de 
vue social ut h imam T Et personne 
ne parait s’en émouvoir, c'est la 
meule des fatalités qui écrasé et que 
peu à peu l’on accepte !

Mais,ô mères heureuses,il faut pro
téger, il est mauvais que 1e travail 
soitpuni,que la femme qui travaille 
soit par là même frappée dam su 
maternité. Et c’. st vous, mère* 
heureuses, mères privilégiées, qui 
devez jetar le cri en faveur des 
autres mères, les malheureuses, que 
les nécessités de la vie accablent. 
Tendez les deux mains, aidez le 
travail. Que, chaque matin, la 
caresse de vos enfants éveille dans 
votre mémoire la misèr#» des autres 
mères* qui vivent seules comme 
des feodmee stérile» l Faites-vous

Tapisseries AuxPOUR

Pans et
PLAFO 3STIDS- Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Une tablette a été posée à Berlin 

sur la vieille maison où descendait 
le Dr Windthorst, le défunt chef du 
parti centre d’Allemagne; il l'habita 
16 ans. Windthorst ôtait trop 
pauvre pour acheter une maison 
dans la capitale, y supporter même 
sa famille. Durant les sessions du 
Reichstag il laiasait sa famille en 
Hanôvre, et louait deux chambres 
pour lui dans cette modeste mai-

iIh, él<-g»nla el artistiques, A 
ohé au Nouveau Maganin do

Dv"T" Toiture* " Canada Plate” Toiture* M éballi 
quo*, rnit.ui.ie on ForGalvanlaé, 

Toituro* en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.

Agents* dcs^célêhres.fournaises “Se 
périe «r Jewel”

Ta|iÎHHL-riee et <lo Peintures.

J. B. DUFORD,
70 RUE RIDEAU

ÎO OZEZtSTTS
-LE-

ROULEAU 111

Le* meilleure» qnat 
de <’harhoa 
itumineux

thracite
jj 1 Bien Cri b WJ
liJli Et Tamisé.

té*Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

io cents le Rouleau jus 
qu’au 15 Mai.

JED’après le Fn.aro, Théodore de 
Banville, 11e put jamais se decider à 
demander son admission à l’Acidé- 
mie Française. Un jour, François 
Coppéc, ayant tout tenté pour vain
cre sa répugnance lui dit : Enfin, 
que ferez-vous, si nous vous appor
tons votre élection sur un plat 
d’argent ? De Banville lui répondit 
aussitôt ; Alors j’accepterai certai
nement le plat d’argent.

Dans le monde.
Une amie demanieà Mme B... 

qui est très riche el qui veut qu’on 
1) sache :

— Avez-vous tons vos diamants 
sur vous T

— Uh 1 pas tour... Mon mari ne; 
veut pas que je me fatigue 1

Uns charmante réponse prêtée a 
Camille Doucet ; comme on lui 
demandait si Pigault Lebrun étau 
le grand-père d’hmile Augiei.

—Non, répondit l'academicien, il 
était son peut père, et Augier était 
sou grand-fil* !

M... déteste les questionneurs el 
cherche à guérir une personne qui 
l'intéresse de sa manie de demander 
•ans trêve : u Pourquoi ?

— Pourquoi ? oemanda alors 
instinctivement la personne.

— Parce que, mon enfant, cela 
ennuie les gens interrogés, “ quand 
ils ne savent pas...” et, “quand iis 
savent,” cela embête les autres.

Petit questionnaire social.
— Qu’appelez-vous uu sage ?
— Celui qui saurait se passer du 

monde.
— Qu’appelez vous un fou ?
— (<elui qui croit que le monde 

ne saurait se passer de lui.

En visite.
— Vous savez, ma chère, qu’Hen- 

riette est veuve.
— Et cela lui a-t-il fait uu vérita-

ble chagrin ?
— Oh oui, pensez donc, elle est 

si nerveuse !

1. F BELANGER, ■
O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
flT Rue Sparks

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

: ARRIVEE: JiOTEL SAINT LOUIS
43-45 Km YOKK, OTTAWA

Grand Opera d’Ottawa pour toute 
une semaine (avec matinee I® 
samedi) commençant le

Cet Hôtel situé su centre île 1s cité, » été 
repeint et emenagé bout en neuf.

ISRAEL, MOREAU,LUNDI 4 MAI
( Du Montreal Home, rue Queen Que et.)

PROPRIETAIRE
La fameuse et célébré troupe

VENEZ EXAMINER—DE—

Z UU IR,
Nos Articles et les prix pour notre 

VENTE Annuelle a BON Mar
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs, 
Epinglettes et Boucles d’O- 

reille. Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

m

» ~

,98 RUE RIDEAU.

A. & A. F. McMillanI
dV Réparations de Montre* et Bijoux 

spécialité.B y Pour SfiiVEZ-VOUSdb
Leb POND'SSEMON Brûlures
Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements
Maux d'Yeux L
Hémorrhoîdes IM, M
Hémorrhagies UBjSBfgJ
Inflamm»*1'111” -SttoltSSîAS:

EXTRACTL’acteur si aime du public
ICO beaux et ravissant» 

presents distribu 
tous les soirs

- 100 -
[prix populaires

25C, 35C
Sieges reserves - - * - - 60cts.
Ouverture de» portes a 7 hrs. p. m.

t e*#»- rideau ft • hrs.

^-6-7-8 Mai dans la salle des^Y. 
M. C. A. Conférences . Françaises et
Anglaises par Geo. Coûte Hier
B. A. D- V. L, U* PAtatith.it dv tjrii

10 30 8 00

10 30 8
10 30 8

(H)
(K)

12 20 
12 20 
12 20

2 00

3 30 8 00 1 45

3 30,_____ 1 45

4 00 11 45 
........ 11 45

11 00
2 (K)

4 00 10 45

3 30 .......... 12 15

12 15i 3Ô ii 30

.... 1000

.... 10 00

12 30

6 30 ..........
12 45 ..........
6 30
6 30 ..........

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Cle. tfltnp. 414 et 416, Rue Sussex
# 4

LA T ALLEE ; DE LDRiVi
I Edition Hebdomadaire de J<
LFI o-A.isrja.3DAi

ABONNEMEN

Ui An d Ville ..
Un An per ln Pnete ,

ABONNEMEN

LE CANADA B CANADAJournal Quotidien du Soir.
K

$8.00$ 4.00ün An en Ville 
On An par la Poste .... $ 3.00 VOOSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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la poste 15 minutes avant la
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Adopta par les
»e**ra, entraîneur*, l
e, Earvins, ulc. Pevulalf T 
mus rival dans 
acAttri, Inflammations 
i«s, Hydro piales, Réten-

rue Saint-Honoré 
C : ED. MORQV A de. 
magies du Canada. i

4 15
4 15 
4 15

4 15

6 30

‘Vis

4 15

S
te d’Ottawa
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6 *0 
6 30
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ILAND HOM
tnated at the Seed of 
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tAe location mar can at sAveSse
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H
A LA BOULE D'OR,

49 & 51 RUE RIDEA

' Reduction Spec
DU STOCK DE

fiiendes
a L>- POUR

“v- CETTE 8EMAII

OTTAWA.
TÂPISSERI

Importation! <lu Printemps à peu 
complètes, reel'ornent choisies chez les 
miers manufacturiers du monde 
plusieurs artic'es de décorations 
d'un goût m »dt

Sans exception je tiens le plus fort St 
comme valeur, <|i 
puisse trouver «ia

Prix jusm, plus bas que partout et fail 
concurrence aux cotes en Canada.

4 lantité et variété que

W. HOWEr ‘

Block Howe, rue Rideau e 
393 rue Cumberland.

PLUIES D’AVBI
Réjouissent le c«Eur du mari, m 
d "'courage so îvcnt le marchand.

jour sont plus fortes <|ue pour avril t 
ans passés. Je tn'y attendais, je m 
tais préparé.

I
Les v ntc du mois, jusqu

STOCK LARGE, CHOISI I 
. 1BTFJN ACHE i‘E, PETITS 
' PROFITS t',T ÏENTèS 

RAPIDES
•t

Cela satisfait également l'acheteur et 
-r, vendeur. “ tempi est l’argent 

avec de 1 onnes marchandises
des prix corrects il n’y a pas de tem 

en achetant iperdu (pas d'argent)
Bot net, Chapeau, l’iume, Fleur, R 
bans, Dentelles, Chemises de nu 
Chemise, Jti;)on, Coi set, Bious 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessi 
quand ces articles sont marqués < 
chiffres clairs e: que le système d’t 
seul prix est en force strictement. Ce 
et l’effort constant pour | laire dom 
co fiance aux nombreux patrons q 
viennent en foule chez *

WÜÜDCOCK
CELEBRE MAGASIN DEMODES

3ZL6-3ZLE
< Bue Wellington

"Ci

MM ’

l lr.
Ws-rmr 1 r*

3FKORY
«■n<Vr*n< «««« r-4. B •*«

S l'v A tîli-'Yi.a.L ^FnepvSlnaK*J au■«

v

THE PRESSNEVILLE
97 RUE RIDEAU. (N RW-YORK)

POUR 1891.

Ce Magasin de Quotidien. Dimanche, Hebdomadaire,
6 pages, i cent, ao pages, 4 et*. 8 a 10 pages, 2 centsVINS

—ET—

LIQUEURS

L’Energique Organe Républicain de
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Fondé le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.SI BIEN CONNU

Et Réouvert
1 Le N. Y. Press n’est l'organe d’aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et u’a aucune 
vengeance à aaaouvir.Prix sans concurrence possible
Le plus Remarquable Sucré* Journalistiqu- 

de New Y r*.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Lee nouvelles banales, les sensations vul 

gain s et la blague n’ont pas d’asile

Le Phbss a la plus brillante page Aditori 
ale. Tout y est vivide.

i>ay Press est un magnifique jour* 
ingl pages touchant à tous les au jeta 
de quelque intérêt, 

ss heb-i

NEVILLE&C0,
97 Rue Rideau.

Le Sun
nal de vi 
du jour 

Le Prh
les matières les plus importantes paru 
les deux éditions quotidiennes et du

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi* 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

CHEMIN DE FER

üanada Atlantique. lomadaire contient toutes

Comme Journal Annonce
Le Press u’est pas surpassé à New-York.Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur H 

moins cher des journaux publié» 
en Amérique..

Quotidien et Dimanche, un an -
En activité le 27 Octobre 1890.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OAR1 DI LA 
IN COMME SOIT :

8 00 A M r’Ial RESS DE M0NT
à toutes les stations entre Ottawa et 
teau, se reliant à la jonction du Côte 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
R nn D M L’EXPRESS DE MONT 
V.UU I • Ifli REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Cassebnan et à Alexandria entre Otta 

un char refectoir, et ar 
8.20, se reliant aux trains 

tral et du Grand Tronc 
à l’Est. Portland, Ri

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
bdomadalre, un an - -

ide arrêtant 
le Cô

He

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

wa et le Coteau, a 
rive à Montr à 1 
du Vermont Cen 
pour tous les points 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
| KD M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-O r. lïl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Alban% Saratoga, 

>y, Albany, Boston, New-York, Phila 
«lelphio, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis 

York. (Cetra

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row

New-Yoix

A. C. LAROSE
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEfIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

Ottawa
"rot™!uà Boston et New 

tes les stations entre Ottawa etra
Point )

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:
12 OÙ MlD1yXfJe“ de ï]08ton. .NeW
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P. M. et New York à 6.25 P.M.
19 91) ®xPr-88 rapide de Montréal, Port 
l&iOU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 

tria sauf pour laisser des passagers 
des état ions sur le Grand Tronc 

Q D M Express rapide de Monti 
v.<TU I.III.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri 

’Halifax et arrête à toutes

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

FEtf tfx) * V ; <1 "Alezan

réel,
w,IffK-cdr pins «met en ne* maisons oomm
qualifiée» sous 1 Rapport'prix' de™ 
■ocalliê .les articles offerts er vente:

Sud. ï*i 
vée de l’Exp 
les stations. McDougall & Cu^nePour toutes info 

t Local pour la
ne s'adresser à l’A 
des Billeta, 24 ruegem 

Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers

Hnœlgne de la grosse TarrlAre

* MAGASINS--—

UE SUSSE’ ET P «r CHMiCIER

Ecole des Beaux Arts H%Bt»icii GOÏÏDROir GPYOT
:d| User «oooentrée, qu'ont 

M faite.Im «périeuoe. «tons sont 
Btete. Hôpitaux d. Paria, ainsi qu’à 
hnuUM, Tisane, Ltobonne, «in., 
oontn to. rtouBMa, bronchites, 
aatbtesa, catarrhes <toa bronches et 
*• to rassie, eOeoliau de to pua,tertres, écrémai----

La Goudron Onyot, , 
sompoeUiom participe du 
priélte de r*u de viëbj toot ee 
étant ploatoelqoe. basai pot aede-t«l 
■ne efficacité remarquable contre 
lu maladies de futomu.

Comme ohaou te sait, «fut de 
tendron qua sont extraits lu prie, 
eipu antiseptique lu plu actif» f 
efeet poor cette ouae que le 
Goudron Ouyot eoutilu, u 
temps d'épidàmie te pendant lu 
chaleurs, un» bateau prteerralitoe 
st hraUniqne q* rafraiotet te 
pefiflu le un(.

a Cell* prérmnNon 
MmUit.J* rupjre, tufea 
mtntmtorUt,

Montres et Bijouteries ] (Tête --|m m iteTCteTML
en tou- genre, et de toute, qualité.. .Seront pute SU. U ni finrae te Ttrli ' ‘ ■ ■
vendue, à 25 pour cent an demon. Je» prix m — • ^ » PmpU. M VtetteUe
oïdinairee. Chaque Article eaL garantie tel | 
que représente,sinon l’argent voue .era remis ! £
Chez H NOREZ, No. itu rue Rideau, (prie fi" —• 
du Pont Je. Saptors.) Réparation» île Mon i ,3 
tre. et Horloge, garantie, et 1 de» priz S 
modéré*.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

par m
le Département oui comp 

d’api ès la boeae, d'après le mo 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lee oon 
tributiona sont de $5.00 par moia, pour li 
coure avancé, et de $2.50 pour le 
élémentaire.

Iàl<

lecture,
décorateurs et aux ouvrier» en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Commune», ou 
mr les lieux, aux Professeurs

celui du dessin industriel, d’archi 
de machine, etc., surtout utile aui

1

k M , .51 L ii m , lo
W PourVrumen ("nt;p. / ;. «e an- 

nonce, ont tirez-la » im.it , t.sse1 i «f nous rousenv «t<!nt ia .lonîré
» par expies*. •• t . O. I > franc
AKïKW&'î'.Æ
» «mirer ; ai rent ne1, t nver

e

I~ A
AI

l E*\£***®“''**

ICcTte.ZTre»'
teiü

f^^Forcesi

S N PEE
a-,?-.,.-, ■■■ . O® ,l,-0°0 battemeits .1 Ih-ure.

5
# $

s
4 Vente a l’encan

X.B FER de meulde. et d'u.lenfile» de premier choix 
et en trè. bon état e il mii 1891, à l'an.den- 
n* réaideoce de la défunte Mrs Fleck, en 
laoe dn collège de» jeune, demoiselles': 
Menble. de prix et trèa beau» en noyer 

t'*P VBr;’,elI“. «te ton. le» jour. 
.10 hm. A, M. Le Umt mis vendu San»

BRAVAIS
ex périme nié par les ulw grands Médecins 
d» Monde, passe immédiatement dans
—■ D recolore et recoesutur ; • sa»» «t 
M donne 1j "" -.ncur necessaire. H m 
■oiitit jamais les dents. C. LRVÜQUF, Eeanteur,

___________ 71 run George.

m-TRfBHajaB; aaaaai
$0 Hitler Imite'/ont *f '.'onfr*fisfo»». ’
fcdgirlaligntsrt/î Brereis,tapiMtMliM

bVraiL : luvtas lu maxMa.ua,
*■ ><40e»4S, Roc St-Laxarc,Parla

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

w?*

LE CANADA MERCREDI 6 MAI 1891

TELEGRAPHIE ADREStSEZ-VOUSCURIF.UX INCIDENTLit, c JL jsfaida. m. Mercier ao Club alpin Laval, 6 mai.—11 vient de se passer à 
Lava, un incident curieux relativement à 
une statue de la Vierge. Un dissentiment 
assez vif »’é ait élevé lécemment entre le 
maire de la ville et les jardinières ou jdamee 
de la Halle au sujet de cette statue qui ee 
trouvait sous le vieux marché que l’on va 
démolir d’ici à quelques jours, et que la ma 
nicipalité voulait faire transporter au musée 

Soixante dix jardinière» se sont présentées 
iu maire et ont réclamé la statue, disant 
qu elle leur appartenait de temps immémo-

—A LA—EUROPEJournal Quotidien du soir PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix

Apri'f le grand ban |uet offert, à Paris, A 
hou. M. Mercier par l’Alliance fran^aine, 

ta à son dîner mcneuel le 
nreniier-miuistre de Québec et son trésorier 
M. Shehyn. Voici le compte rnuilu du 
J-JURNAi. des Débat-i -

AFFAIRE DU PORTUGAL
( I»é|*« h' lélégraphi'iue -|-A ialc)

Lisbon se, <i mai Contrairement aux 
bruits qui ont couru à Londres, aucune crise 
ministérie le ne s’est produite ioi. minis- 
t.-c porti'g.iH aotue

tains liomim

changement n mra aucune signiDc vtion, 
ministres des affaires cirangèies, des fioa 

J et de la marine étant

LA VALLEE DE L’OTTAWA e Club alpin

journal Hebdomadaire à 16 pages f est un minirttèi
l’ambition de cer- 

d’eux n a envie 
cabinet, tant 

tugaise n'aura 
apposer même 

mbres du cabinet 
de se retirer le 

ific-ttion, les

re de DE NOSHier soir a eu lieu, au restaurant 
de la Terrasse Joutlioy. !•- diner 
mensuel du Club alpin. M. Merrn-f, 
premier minis're de la province d< 
Québec; M 8h» hyn, ministre de.s 
finances ; plusieurs notabili'és 
n .diennes ; M. Fabre, « ominiisaire 
général du Canada à Paris, asbis- 
taient au banquet Le présideni de 
la réunion, M Janssen, a souhaité 
la bienvenue à « nos vompalrioleM » 
•M. Mercier lui a répondu avec rette 
aisance, cette humour si fr nçai.-e 
et si franche que l’on a si fu t gofl 
tée à l’hô el Continental II reli 
h s Jongs.efforts des Canadiens | 
garderies coutnnies et la de
la France. Canadiens et Français 
sont comme ces frèr* s dont parlent 
les légendes armorica n> s 
ils se sépareni, ils brieen une épée ; 
quand ils se retrouvent, ils en joi 
gnent les tronçons et disent : * Mois 
la main sur mon cœur, il bal com 
me le tien. C’est le même sang qui 
roule dans nos veines.» LYunqtiou de 
l’o ateur soulève de longs applau
dissements. Le ministre fait ensuite 
un tableau des reasonices du Ca 
nada : il invite ceux qui veulent 
coloniser, surtout ceux qui sont 
forcés d’emigrer, à se diriger vers 
un pays où ils se retrouveiont chi-z

FEtaBUREAUX 414 et 416 Rue Sussex GRANDS PORTRAITSrialner en ce moment un 
Btion anglo-por 

solution. A si
ner eatisfacLe

aux dame 
devant le

placée sous eé,|U« r 
Hélie, cur«- »rchi 
lequel » pris les 
wn enlèvement et P»

ayant pu dom 
1» halle, 1 affai 

Tribunal civil, qui s ore 
de Noire Uame-des-Halles

été portée 

d^M
être de la cathédrale, 

res nécesaaiies pou 
placée dans l’églue 

restera jusqu’à nouvel ordre. 
PERCEPTEURS EN FUITE

maire nqu 
u «le —ET DE—

aient I intentionMercredi 6 Mai 1861 NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

atre entre les m
: rangé: es, d 
décid-s à reECHOS DU JOUR

compléter notre information, noue 
cerne U ones 

conventions 
- iations ne seront 

i par les Cortè«

ou ( A côté de Ormes )n rone, en ce qui

i on cours

aj.uM- Laurier n’a pas paru à son siège nier.

113 Lille ont été adoptée durant la aession 
de la législature d’Ontario.

Demain, fête de l’Aecension, le Canada 
ne paraîtra pas.

La Patrie croit que M. Lessard, député 
de Masktnongé,sera déqualifié.

Tennyson ajoute à ses revenus de poète en 
vendant du lait.

i lie nej.o:i 
/ examinees et disent js 
vers le mois de juille .

RÉVÉLATION PIQUANT*
(llepéi he «pédale)

J’appremli tie source 
ur l’avis de M. Nicotera, qu 

r à son voyage à Boit 
fet de cette ville, 
intérieur

XiMKS 6 mai I tenus un mois à peine le 
département du Gara vient de voir dispa
raître trois percepteurs dos finances : Char
tier, résident à Fontanes ; Philippine, rési
dant au x Mages, et le nommé Encontre, 
percepteur de Saint Hyppolyte du Fort. 
Ce dernier tout particulièrement a emporté 
une somme d’environ 35,900 fiance qui, 
après enquête faite par le receveur des finan
ces du Vigan, sont 13000 au Trésor. 17,000 
à la commune de Pompiguan et 5,000 que 
des particuliers lui avaient remis pour être 
destinés a l’achat de valeurs diverses.

Encontre est marié, père de famille, 
ginaire de Sommièree (Gard) et il 
à Saint Hippolyte du Fort depuis douze 
ans. Jusqu'à ce jour on n'avait eu qu’à se 
louer de ses services et l’on croit que c’est 
au jeu qu’il faut attribuer cette catastrophe.

l>e parquet informé a fait faire des re
cherches. Pour ce qui concerne les per
cepteurs de Fontanes et des Mages, les 
causes de leur départ sont inconnues.
UNE ROSETTE EN MAUVAISE PLACE 

Paris, 6 mai. — Un gentleman très élé 
gammuut vêtu, la rosette de la Legion 
«l’honntur à la boutonnière, se présentait il 
y a huit jours, chez M. Cordoré, négociant, 
■Uns le quartier Saint-Merry, auquel il se 

<le division à la préfec 
spécialement chargé du

I J^OUS OFFRONS
>

Rome, 6 mai
c VL 

çai: qu’il
que la manifestation organisée à 

occasion ne prit, un caractère grave, 
les réunions anarchistes, tenues «lepuis 

serait allé jusqu’à 
de mort contre M.

< "rispi à i 
Le rapport du pu 
au ministère de 1 
redoutait

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour
1.00 do .73 
1.00 <lo .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

do doI
do do1
do do3
do do6

résidaitdemandantPlus de vingt pétitions 
la prohibition de» Chinoi" ont été «léposées.

que le service soit 
te de Québec.

plusieurs jours, on 
- roferer des menaces

do pour bébé do1

L’Evénement demande 
amélioré au bureau de pos

Fn 1890 la valeur des produite des 
a été de 19 million», dont $1,666,227 pour

ministre de l’intérieur a donc cru 
aviser M. Ciispi de c t état de 
tout en informant le gouvernement 
udrait les mesures nécessaires pour 

de besoin.
M. Vtispi avait rêvé vraiment pour la 

colonie de Massamiali un avenir immense. 
Il avait jeté les bases d’une gi amie société 
sur le modèle do la société anglaise des 
Indes

Au moment où le Livre ve>t donne de si 
curieux délai s sur les ressources du la 
colonie, la

de*

qu’il pre 
maintenir l’ordre eu cas QUI LES AURA ?

Txr
Le procès de l'hon. M. Tassé contre M. 

Berthiaiime, de la Minerve, sera repris le 
15 prochain.___

Depuis quelques semaines beaucoup 
d'hérésies éclatent au sein des divei ses sectes 
protestantes aux Etats-Unis.

Les députée, rouges et bleus, 'organisent 
un mouvement dont le but est de faire porter 
l'indemnité à $1500.

Sir A. P. Caron est toujours retenu à sa 
par la maladie. On croit cependant 

qu’l1 pourra sortir sous peu.

Les membres du comité des impressions 
et les journalistes parlementaires doivent 
visiter l’imprimerie nationale cette semaine.

Le Triei.vvien annonce que «Sir Hector a 
opté pour Trois Rivières et que M. Vanaese 
ou M. Morgan se présenteront dans 
Richelieu.

Les romans du marquis de Lome jouis
sent d’une grande vogue aux Etats Unis. 
I,es journaux les plus répandue achètent à 
prix très élevé le droit de les publier.

MM. Durier et Dimanche 
üiennenl ensuite Sa parole. 
Damanlt a évoqué le souvenir du 
collaborateur de M. Mercier, du 
raillant colonisateur de Sain Jero
me, le curé La bel le ; M. Shehyn 
remercie à son tour, en quélqu s 
paroles fort éloquentes, qui ont été 
v ivemenl appl tudies.

E. G. LaverdureM
'dation est pi juantc. 

COURRIER DE PARIS donnait comme jhef de 
t rire de police, plus i

Un ami commun, dit-il à M. Cordoré, est 
m’apprendre que 
quitté et que, délirant 

elle une instance en divorce, vous 
x qu’on la prit en flagrant délit 
Je puis vour rendre ce service.

moitié comptant et le ri 
de l’opération. Cet 

agents qui, 
émoluments.

M, Coriloré 
effusion M. le c 
s’intéresser à lui 
veiUan

congé.
Avant hier, i revint avec une voiture
-C’est fait, dit il au 

femme est avec son amant 
nous allons nous rendre. Us 
vous in’aocomp-igni 
prendre le reliquat <li

M. Cordoré pria son 
ter, en outre du solde t 
i ion «le 200 fr. i

plus t.ud, 
tel de la r

Prônez pati 
le chef de divisi 
ter-iux sont toujours au nid et je ieviens 
vous chercher.

Une heure s'etant écoulée dans une att ente 
vaine, M. Cordoré perdit patience, s'ensuit 
dans l’hôtel et ue tards pas à avoir le certi 
tilde qu’il avait été dupe d’un audacieux

(lie notre correspondant particulier)
i du général Beu 
nouveau d «us les

&c GIZE.Paris, 6 mai. — Le 
langer va retentir

Un sait qu'aux 
fortune, le général

votre femme vous 
introduire

seriez heureu 
d'adultère. 
Vous n’aurez

69 & 75 RUE WILLIAM.plus beaux 
désireu* de

,n.l:°,U.MaiH 

aucune chance 
Boulunger «'-tant irrépro 
pour toujours sans don 
«le la 4r Chambre.

En revanche, Mme Boulanger demande à 
sou tour aux juges du ti ihuual de la «Seine 
de lui ac.order sa séparation de bie 

r Barhoux qui présentera s « re
Mme Boulanger expose que la couda 

tion de son mari par U Haute-Cour 
situation du cuntumax faite au 
placent e le même dans un embarras smgu 
lier au point de vue de sa dot.

Déchu de tous ses droits eivi s, M. Itou 
a perdu l'administration îles biens 

urne, que lui conférait sa qua i é

C\at un administrate 
i: dans t exercice 

ix et qui gère aujourd'hui 
M n Mo danger.

Ii y a là une sorte de tutelle q i 
durci longtemps, et que lu générale tr 
bon limit fort gênante.

E le préfère reprendre la libre adminis
trai ion de ses biens, et c’eut pour cela qu'elle 
s’adresse aux tribunaux.

jours de sa 
e reconquérir

cette demande 
d'aboutir, Mme 

ichable, et elle dort, 
te, dans les cartons

instance e «livonmaison «500 francs, 
après la réussite 

me est destinée à 
savez, ont de maigres

eut confiance, remercia avec 
hef de division qui daignait 

avec une si grande oien- 
les 250 frs. demandée

STATISTIQUES SUCRE.1.
Une statistique très intéres-ante 

pour tous les gens qui boivent «lu 
thé dans le monde, non» est donné 
par la plus grande compagnie d'im 

. portateurs de cette plante. La na 
tion qui tient la fête de la liste pour 
la plus grande consommation de 
thé qu elle fait est l’Angleterre, que 
de 1885 A 1881) eu consomma 183,- 
*218 620 livres. Après suivent les 
Flats Unis, qui en consomment ait 
miel le ment 79.I7J.I0U livres; eu 
troisième lien arrive le Canada avec 
une consommation annuelle de 
18 849 45(1 livres

La France, l’Allemagne et l’Au
triche Hongrie en consomme très 
peu ; le vin et la bière sont les bois 
sons journalières et habituelles • n 
usage dans ces pays m tigré l'im 
me n se consommation de bière faite 
en Angleter.e, on s’étonne de la 
voir boire trois fois plus de thé 
qu’aux Fiais Unis Jn fait remar
quable el de voir sur les marchés 
plutôt des thés de l’Inde et de Ueylan 
remplacer ceux de chine

Les provenances du Uié consom
mé en Angleterre eu 1885 venaient 
des différentes contiées suivantes :

De Chine 113.514,000 livres ; de 
l’Inde, 65.678 000 livres ; de Ueylan, 
3 "217,000 livres.

Eu 1890. c’est tout « Inngé, Cev- 
lan en fournit 10 fois (dus ; la 
Chine envoie seulement 57,530,337 
livres, l’Inde 101 961 686 livres et 
Ceylan alors 34,516,469. Les 'liés 
indi ns dit-on sont 5Uo/o plus forts 
que 2eux de la Chine. Lus admi
rateurs de la Fédération lin péri tie 
ne devrai-jnt boire que du thé pro
venant de l’empire britannique.

**#
Dans un a-lic.e publié dans le 

«Forums du mots de mai. Sir Rude 
rick Cameiou de New-York dépeint 
sous les couleurs les plus brillantes 
le développement des ressources 
d’Australie dans un avenir prochain. 
L’Australie, dit-elle, piodint à elle 
seule, plus que le quart de Imite 
la laine qui existe sur les mart liés 
du inonde, et deux fois plus que les 
Ftats Unis. Elle produit la moitié 
du fer blanc usé dans le monde, et 
» enferme d-'S mines de tous les iné
taux précieux connus jusqu’à nos 
jours dans le monde.

L’importation et l’exportation 
d’un port lotit seul dans une année 
est de 2.5l>0,000 tonnes ; et >on 
commerce avec la Grande Bretagne 
seule est de $100,0 0,0JO s erling 
La fortune privée d’un individu 
aux Flats Unis est $39 UO, en Angle 
terre de $35.4, en France de 82 » 14 ; 
en Allemagne de $18.14, en Autriche 
de $16 6. En Australie, elle est dr 
beaucoup supérieure, étant de $48 00 
par tôle

Lo rapport des p oduits de l in 
dustne, y compris cmx de l’agri
culture et des mines durant Vannee 
dem-ère donne un chiffre de $95,- 
04 >,0u0.

Les lies des mers du Sud, Samoa, 
Fiji, les Nouvelles Hebrides, la 
Nouvelle Irlande la Nouvelle Gui- 
n* e et outres, peuvent pro luire, en 
quantités incommensurables, le 
maïs, le sucre, le café, les e pices, le 
thé et a peu près tous tes fruits des 
tropiques.

Plus tard ces lies seront peupl es 
par la race Anglo Saxonne, et con
tribuera au développement d 
velles ressources.

Les six colonies actuelles de l’Aus
tralie forment une étendue aussi 
grande que celle des Etats Unis et 
peut contenir une aussi grande 
population

général la

c’est M :e et remit 
ieutôt «lit le gentleman en prenant

négociant, 
dans un hêjotor:

5 CTS.est nécessaire 
ez. N’oubliez pas 
e la somme.

interlocuteur d’ac

"d*de

legal (pii l’a 
|> ni voir h 

li« dot de
“deLe N. Y. Press se dit en mesure de prou

ver que la circulation du N. V. Hkrai.d 
n’est que de 104,0<HI et celle du N. Y. World, 
de 11/S.000.

convenu, une grati 
nta qui a Nous offione actuellement au public et 

nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
mts la livre, c’est à dire à ceux

___ eot une livre de notre célèbre thé.
ce mois : une petite consigna

reinpl.iei pour les age 
un si prompt résultat, 

hommes partirent et, 
!a voiture n’ai t était d 
ue «le Rivoli â^Spécial à 

tion de thé de

dix min 
avant un

“hô*

L’iilée de codifier les lois criminelles est 
abandonnée vu l’hostilité des juges et des 
procureurs généraux au projet d’abolir 
l’institution du grand jury.

I»a Patrie et TEvknino Journal 
demande que le pouvoir discrétionnaire de 
dissoudre .a chambre ou de l’appeler en 
session soit enlevé au premier ministre.

M. Gagné, de Chicoutimi, qui est le 
doyen des notaires de la province de Québec, 
vient de fêter sa ÔOième année de notariat. 
Il est le père du juge Gagné.

On prétend que le Dr Ferguson ancien 
député de Welland sera appelé au sénat en 
remplacement du sénateur Alexander dont 
le fauteuil doit être déclaré vacant.

M. Dickey av. it été désigné pour répon
dre au discours de M. Charlton, mais le 
chef du parti conservateur a jugé par la 
suite plus sage de ne pas continuer Ta dis
cussion.

art d'heu 
voir si n

STROUD BROS.IjC général n’a 
■Je vous ferai 

jugement, 
jo.irs, et qui, pa 
atuites questions de 

-L-t nomination

pus constitue avoué, 
lire les détails du 

prononcé dans quelques 
mit il, soulève d’in

T RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
M. de Lannessa 

• Je Paris, au poste de Gouverneur
nter sa mésaventure à M. le 

re de police Lavaill, qui a pris 
b de sa déclaration.

de

demandé uns
ce qu’il m’accorda avec un gracieux empres 
semen t. Immédiatement je cours à sa de 
meure. C’est lui qui vient m «

A Paris, M. de Lanessan lia qu 
teire, un modeste upf artemeut 
cour. Son ménage est à Keouen 
qu’il reçoit presque tous les ad mi 
de l’indo Chine 
ne viendraient 
visite < iiàce

a lOfficiel. J’aiayant paru , 
interview au nouveau titu aire;

7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutelller
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.sur une 

C’est 'à 
nistrateurs 

qu’il a connus en 86, et qui 
nce sans lui faire

Richard est oncore lui-meme!
TRESpua en Fran

depuis cinq 
munie Alton constante avec l’I 
Il la connaît aujourd’hui mieux que 

personne. I en Fait les usages, loe besoins, 
Ses tities anterieurs ont inspiré la confiance 
au gouvernement, qui lui a donné les 
pouvoirs les plus étendus en n’exigeant au
cune condition. M. «le Lanessan aurait 
séquemment le droit de rester député. Il 
donnera toutefois sa démission avant sou 
départ, c’est à dire à la liu de mai.

■le veux, dit il, qu’il soit bien 
que, si je fuis eu Imlo Chine, c’est avec la 
résolution très arrêtée de me consacrer ex
clusivement à iVvuvre qui m’est confiée, 

Cette (ouvre, il l’accepte avec entliousias- 
nie. Il a conçu le lève de pacifier le Tonkin. 
Mais cela ne peut se faire en quelq.ies se- 

■a. Il lui faudra, croit-il, an moins

en com

THESgPECHUTES
THES.

Le tarif va subir des assauts. Déjà le» 
députés Mulock et McMullen ont donné 
avis qu’ils demanderaient une >e blé, le su 
cre et la ficelle soient placée sur la liste des 
articles admis en franchise.

Imperméables 
Parapluies 
Robes de voiture

Comme d’habitude I 
leur sur le MAR

CUILLÈRES

Nouveaux Suer, s et Si
rops d’Erable.

le p* us beau et I 
CHÉ. Pas de v

autres Séducti-
OFFERTE.8

On dit à Washington que l’ex ambassa
deur Fa va était un avare de la plus belle 
marque, ne refusant jamais une invitation 
et n’en faisant jamais. Il recevait de son gou
vernement $21,000 pour son salaire et ses 
frais de représentations, mais il ne dépen
sait pas $1200 par année.

l»e bruit court que M, Weldon aurait ac
cepté la candidature à la présidence de la 
chambre en opposition à M, White et que 
quelques députés conservateurs des provin
ces maritimes s'étaient engagés à l’appnyer, 
mais que sur l’avis de M. Laurier l’affaire 
n’a pas eu de suites.

Une dépêche de la Nouvelle Orléans 
porte que le grand jury a terminé son en
quête dans le piocèa des italiens accusée du 
meurtre du chef de police Hennessey. Il 
accuse quatre personnes d’avoir tenté de 
corrompre des jurés et dit que la défense a 
tout employé pour sau- er les prisonniers. 
Le verdict a été connu tard aujourd’hui.

Impermeable» 
Parapluies 
Robes de voitures

IMPERIAL TEA HOUSEav«;z vous déjà un programme 
! trèi simple La principale 

Indo Chine, j1 
qui «e produisent incessam

ment entre l’autorité militaire. Le Tonkin 
est tour à tour écraser par 1': ne et par 
l’autre, souvent par les deux ensemble, cha 
cime voulant avoir la preponderance. Je 
ferai tout le possible pour que 
«Reparaissent. Je ne me servirai do I 
due «le mes pouvoirs que pour arriver 
que chacune des deux autorités se 

«'de, à sa fonction.
crois cqpnaiiie à fond l’admini.-t ation 

locale ; elle est très comp ète ; je la respec
terai en m’en servant 

Je tâcherai en effet d'appliquer toutes les 
idées uun j’émettais dans nos conversation■* 
do table, quand il n’était pas encore < 
tion de me confier ce poste. Il y a en 
Chine vingt millions d'habitants qui ont 
leurs traditions, leurs usages A quoi bon 
les exaspérai en voulant en faire tout de 
suite des Français de Paris ? Pour les 
quérir vraiment, on doit d'abord ne pas 
les gêner, ensuite les mettre à même d'ap 

évier peu à peu. sans secousses, l’admi
nistration française. Je crois voir trè 
nettement ce qu'il faut faire. J'aurai le 
plus grand plaisir à l ent reprendre. Je ne 
vous cèlerai pas que je oonsi 1ère la réussite 
comme une question d'honneur.

Nous parlons du climat. M 
est bien forcé de se rappelé q« 
tue Paul Bert, résident général 
Philippin!,
Rich,«ad, g

.!* il l'a supporté 
Mme de Lauessan, 
a déjà passés là bas

— Je vous ai déjà écrit qu on espe 
livrer au ouae la basilique «lu Sacré-C 
ver la fin du mois de juin prochain.

Mgr Richaid, archevêque de Paris, vient 
d’informer par lettre tous les évêques que 
1 inauguration aurait lieu dans le courant de

Après avoir in tiqué que les som 
recueillies jusqu’à ce joor pour l’édificuLion 
de cette église dépassaient 23 million», Mgr 
Richard énumère 1 état actuel des diff rentes 
p.rties du monument. Ainsi que 
disons, les voûtes sont te-minées, la « 
en larges dalles de pierre est établ 
l’édifice entier. Seul, le dôme qui doi 
s’élever audessus de a grande nef reste 
construire. La p a«e qu’il doit occuper 
sera m«asquve par un plafond provisoire.

Le programme définitif (les cérémonies 
d’inauguration n’eit paa.eucore entièrement 

té. Mai* il est certain que plusieurs 
cérémonies religieuse* seront célébrées dans 
le courant du mois de juin à «’église «lu 
Sacré-Cu-ur. Le 16. notamment, aura lieu 
celle de l’anniversaire de la po*c de U pre
mière pierre de la basilique par feu Mgr 
Guibert, en 1875.

294-296 Rue Dalhousie.de nnotre man 
e «le conll

JOHN CASEY,Impermeable» 
Parapluies 
Robes de voitures

conflits
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

limite ày s;
MESDAMES,rç. J. DEVLIN.

Venez voir nos bottines en 
chevreau a boutons

zz

Nouvelle PharmacieOn remarque que le directeur du musée 
géologique porte peu d’attention à la pro
vince de Québec. Il semble pourtant que 
certaine districts Je cette province devraient 
être visités et étudiés avec soin. Lii 
l’agriculture se développer au Manitoba et 
au Nord Ouest et tâchons de découvrir les 
mines qui gisent à nos portes. Ça noos 
paraît plus logique 

D’après le demie

Pr

ANCIEN MAGASIN
—DE—

de I ROCHON
Cochi

In
gouverneur de 

ouveincur ©•chine Encoignure RIDEAU et NICHOLASgénéral dv 1
bien, ain.d 

dans les seize moisrapport imposé par le 
procureur général d'Ontario les salaires des Drogues. Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Br 
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

$0.90régistrateurs dee comtés de la province pour 
l’année 1890 sont comme suit :

(Noue ne publions que les noms qui peu 
vent intéresser nos lecteurs)
$3,375,91, Cité l’Ottawa $2.894,77, Dundee 
$1,104,25, Glengarry $911,27, Kent $4,438,- 
•5, Nipisslng $553.80, Prescott $1,718,29, 
Ruaael $1,593,40, Stormont $1,729,44.

Carleton

es qou MARCHANDISES toutes Fraîches
Nouvellement arrivées, mises en

vente chez 102 RUE SPMKS 102H existe une institution qui » ap 
" Conférence des Postes Universel») 
existe depuis vingt ans et se réunit tons les 
cinq ana dans une des grandes capitales. 
Cette année oe sera à Vienne, le 20 de ce 
oe moia. Dee questions de grande impôt- 
tance seront étudiées, entre autres la réduc. 
tion dn timbre pour les longs parcours ; 
l’adoption d’un timbre international pour 
la commodité de ceux qui font des paiements 
à l'étranger en timbres.

les. Elle BELANGER & Go.:

/Le “HUB’VM. Devlin, député du comté d'Ottawa, a 
L'effet a P. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la préparation de nos
prescriptions.

fait hier son premier discours 
été bon ; le discours bien préparé a été bien 
débité

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS
TOUJOURS EN MAIN.

Il était un peu long pour un 
maiden speech et peut être aussi quelque 
peu surchargé. Nous conseillons for
tement au débutante les discours d’un quart
d'heure. IwdàÜiî" WM. CODD,

646 Hui Su,
Proprietaire,
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TELEGRAPHIE service actif lore du soulèvement Fenisns en 
1866. La réunion fut nombreuse et enthou

M. Mulock, 
M. Lauriert pendant l’absenve de l'Hon. 

demande la correspondance 
g«e entre le directeur dee poetes et M. 

Andrew Allan, au sujet du tranupo 
me lies du Canada en Angleterre. Il t 
surprenant qu’elles 
New York.

M. Kenny (Halifax) b Ame le gouverne 
ment d’un tel état de choses.
diLH°

dant qn<

"Atlanth^u

:4fe MB*:PRESS lere COMMUNION4

TENTATITE D’ASSASSINAT 
Rovkx, 6 

minait, une 
à Saint Jacques 
Marest, marchand 
revenir le vendredi 
quatre à cinq milles 
côte Saint Jacques, 
par deux individus 
costume militaire.
1^ tête ; s. h agr 
somme de 500 f 
signalement des deux

COURRIERDE BERLIN

—Au " Richmond Hall " hier soir, 
grande quantité de membres assistaient à 
l’assemblée régu ière dee ■■ Young Men's 
Liberal Club, M. Clarke le vice président 
occupait le fauteuil. Le but principal de la 
soirée, ce qui excita le plus djnterè 
lecture par M. XVm Houston, biblio 
parlementaire : -• The Quebec

passent maintenant par 1—La nuit dernière
assassinat
Darnétal. Le sieur 

de bois a l’habitude de 
marché porteur de 
ncs. Au lieu dit la 

Marest a été at ta 
dont l’un

Il a pu donner le

1KW-YORK)
U R 1891. lieu Un magnifique choix de jolis arti

cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d’ètre reru chez

tentative dDU STOCK DE
Ml uKOD, C. R. A vocal. 

1Y1. . 138 Rue Welll
Fédérale* * g.II,t thécaire 

Act of 1774 
relation to (’anadian History and

Inanche, Hebdomadaire P. C. Guillaume, GEO. MdAURIN, LLBFoster ee lève pour répondre 
s blâmer l’interpe2ages, 4CU. 8 a 10 pages, 2 cents ^“le

COIN DES EITE8 AVOCAT, Etc.
BURKAÜ : 19 RUE KU1IN, OTTAWA

précéd'
ne l’ail

Pul
oca lion accordée 

ois lins à un ser 
e, à un sut

arquer cepeo 
de $500,000 

e postale surtiens la cath 
neur du bienheure 
de l Ordre des Fié
Le Rév. P Williams officiait. La maitrise 
sous la direction de son maitre de chapelle 
le Rév P Kohleder, et le chœur des eufants 

lise St Paul fort de 80 voix, « 
prêté leurs concours à ee'te belle cére 

Ss Grandeur Mgr l'Arc 
donna h- sermon et esquissa A grands 
la vie, le dévouement et les œuvres d 
heureux de La Sali

rgane Républicain de 
Métropole.

POUR LES MASSES.

ont vo é une SUSSEX & YORK.e grande messe a été chantée 
édralé de St Michel 1 

Salle, f 
oies Ch

bPORTATEUReu l’hon- 
fondateur U- Padtre rapide sur

ver au Japon, et à un troi- 
e le Canada et l’Australie, 

es a été couronnée de succès 
ravers le co 
acirique été

rea des éco T.iTLOH HcVKIl 1
AVOCAT, -ml.Ml’iTïiH, IM

rétiennes e enbn entre
Une ETABLI EN i874

S. JARVIS,
Ikh. Décembre 1887. ugn 

ligne à tr

us rapide 
d’auti

dee drapeaux à quatre régiments, l’Empe- 
prononcé une allocution qu’il a ter-

l’occasion de la remise ontment se conti
nt la plus lielle et1

la
Moolilati 'Klsrl « H-ivaHtri misas.Zde ïflle plus de 100,000

AR JOUR

momie difficultés

nicatione
minée par ces mots :

" Que ces enseignes conduisent toujours 
les troupes à la victoire ; quelles leur rap
pellent la hdélité due à la couronne et l'ac
complissement du devoir. Je compte que 
chaque régiment préservera son drapeau de 
toute tache 
ennemis de

hevôque Walsh ;res compagnie# ont surgi 
la réalisation dee commu 

rapides projettes ; cependant il eepère 
vaut la tin de la session, :e gou 

rra sinon donner une solution, 
et des den

a retardé

VAUX * CODErrimswiflem ‘ “t ARTISTE PHOTOGRAPHEe. A cette occasion les 
enfants des écoles congréganistes eurent

—M. T. A. Mtrin, 
messagers pendant la présente 
Législature, tomba victime d’u 
dent ces jours derniers 
avant l’ouverture de la sess 

t fermer une fenêtre da

du moiusL*
des renseignements

.K.ss n’est l’organe d’aucune 
aucune ficelle et n’a aucune

uable Succê» Joumaiistiqu- 
e New ¥ rk.
UN JOURNAL NATIONAL
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BLOC EGAN, RUE SPARKS.

*VArgent à Prêter.

POUR 141 HUE SPARKS 141ment préservera son 
d«ns tous les combats contre les

nemis de l’int, 
te dernière ph

qui était chef des 
session de la 

n grave acci- 
Quelques minutes 

du soir^ vou- 
principale

gallerie, qui se trouve placée juste au-dessus 
au grand escalier,i.|fit un faux pas|et tomba 
en bas. L’épine dorsale est gravement 
endommagée ; son rétablissement demandera 
du tempe.

—Da is l’intérêt de la déce

O TTAWA. HOTSL KU88BI.LCETTE SEMAINE AVIS DE MOTIONS

M. Savarp—Lundi prochain—Interfile - 
tion—Pourquoi l’élection de Chicoutimi et 
Saguenay 11’a t elle été publiée dans la Gà 
z.kttk du Canada que le 2 maid 
retard est il dû à ce que l’officier-rapporteur 
Thomas Z. Cloutier, n’a pas soumis son rap- 
port plus tôt ? Si oui, quelles

M. Carroll—Lundi prochain—Ordre de 
la Chambre —Copie de toutes correepomlan 
ces, documente, etc., échangée entre les 
officiers du chemin de fer Intercolonial à 
Moncton et le département des Chemins de 
fer concernant l’accident de Saint Joseph de 
Lévis, le dix-huit décembre mil huit cent 
quatre vingt dix.

M. Kavi.bauh—Lundi prochain—Ordre 
de la Chambre—Copie de toutes correspon 
dances et de tous documents quelconques de 
nature a induire le gouvernement de Terre 

à suspendre pendant la présenté 
saison de pêche, l’opération de l'Acte de 
Terreneuve sur la bovte, qui est désavanta 
geux pour nos pêcheurs, eu attendant la 
réponse du Ministère des ( clonies par l'en
tremise de la délégation actuellement à 
Londres. Aussi copie de toute correspon
dance, documente et autres papiers noncer 
nant les mesures prises par les autorités 
canadiei-nes pour forcer le gouvernement do 
Terren. uve à remplir les assurances donnvi ■ 

celui du 
connu sous le nom de 

1887,

Cette dernière phrase a été remarquée, M. 
de Caprivi ayant parlé il y a quelque temps, 
lui aussi, île combats dans les rues.

D’un timbre nous Agrandissons coimm-on

J. YYr. W. WARD,
-A-'VOO-A.T, ETC.

" -BITRKAÜ—

31 Scottish Ontario CliambBrs Ottawa,
JGAI\A, JüacTAVISH & WYLD,

le»
C'estbanales, les 

îe n’ont pas

plus brillante page éditori

IKS9 est un magnifique jout
es touchant à tous les sujet» 
ne intérêt.
ulomadaire contient toutee 
>lus importantes parues dans 
quotidiennes et du diman-

ne peuvent recevoir l'édit!» 
i, lYdition Hkbdomadaib» 
irablement.

sensations vul 
d'asile dans le re.ir,

mon armée. Puissent ils nous inspire
rs des actions propres k servir l'honneur 

gloire de l’armée !
Le comte Gu

Au Magasin du Bon Marche A nitsi trainus,e l'la Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Angenterâee.
Huiliers pour.. $2.75 
Marinadivrs. .. 1.25
Beurriers 
Bagues eu or 

pour Dan es. 2.00 "
Aussi un grand choix d'épinglcttes et d 

bracelets pour 25 et*, valant 50 et*, etc., eU 
Nous faisons une spécialité du 

des montres et de la bijouterie, 
sont très modérée Une visite est soil

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

raisons en

1 illaume de Bismarck fait 
qu’il ait reçu une rente annuelle 

provenant du fonds des Guelfes
Lee dernières dépêches arrivées ici annon 

cent que la situation des Européens ne s’est 
pas améliorée an Dainaraland. L’attitude 
des indigènes devient de jour en jour plus 
menaçante.

—Ou assure que l’article retentissant du 
Pkstkr Lloyd de Pesth, sur les armements 
de la Russie, a été inspiré par le cabinet de 
Berlin qui depuis longtemps aurait recoure 
à ce journal pour adresser des menaces et 
des observations indirectes, à la Rus 
dans le but de faire croire k la Autric 
Hongrie que, menacée par les accumulations 
de troupes russes sur les frontières, elle doit 
tout sacrifiier pour les armements qui seuls 
pourront assurer son existence et celle de U 
monarchie.

nce publique, 
hier une voi-démentir et $.‘1.00 en montant 

et 1.50 
2.00 et 2.50

l'Inspecteur Stephens
turc d’annonces, qui parcourait les rues, 
recouvertes d’atfiehesaux dessins immoraux.

—Le bruit court en ville de la for 
d'un nouveau syudical,
Dominion Brewery, don 
sorber Cous les autres bi 
L’affaire devrait être terminée pour le 
de juillet suivant.

Anglaise
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Bloc fiay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRKH l>K I.’HOTIL RV88ELL.

Maktin O'Gaka, Q.C., D.H MacTavibh, W.Wvlu

tête la 
t d’ab- 

ville.

à sa

rasseries de lae
Hcossaisets«T]*

1 Bradley St SnowParlement Fédéralournal Annonce
pas surpassé à New-York. H- A. Hkadi.ey

'wrCHARBON

PMsuMBanne”—
A T. Hitow.P

n tanroe”1 pr,Tlleee

he- Coi* den mesCHAMBRE DES COMMUNES
il A prêter 
ruer en aneuSÉAXCÊ DIT 5 MAI 1891 

La journée d’hier a été 
travail a été 

Communes. Qu

E PRESS Di*ie4$ùt-Palm
OTTAWA

bien remplie, 
dépêché à la 
' luece fut le 

presque
«rut consacrée aux intérêts 
des membres et la liste des 

beaucoup éclaircie. Au sénat la 
r les moyens pratiq 

pour entendre les causes

S A beaucoup de 
Chambre des 
jour destiné au 
toute la séance fut 
particuliers 
ordres s’est 
séance roula sur 
d’établir des cours 
de divorce.

Après que l'Orateur eût pris possession <le 
son fauteuil à trois heures une quantité de 
deman les et de bills furent présentés.

Les lois devant régir les élections f 
entrèrent alors en discussion 
développement de eon bill du cimanche, M. 
Charlton dit qu'il renferme les mènmi 
principes que celui présenté l’an dernier, à 
l’exception près de la manière d'accorder 
une somme plus large de liberté aux chemins 
de fer dans l’exploitation de leurs lignes.

M. Charlton ensuite développe longue 
ment les amendements de ses bille sur les 
lois d’élection. Ainsi, par exemple, il sou 
haite que soit déclarée comme moyens de 
corruption de la part d'un candidat, toute 
personne d’assistance ou de tout autre 
secours du gouvernement dans e but d’in
fluencer l’électorat ; seront considérées 
moyens de corruption encore les promesses 
de travaux publics dans un comté faites 
personnellement p«r un ministre ou un de 
ses employés officiels. A ce moment Sir 
John interrompt l’hon. membre pour lui 
demander s’il introduira aussi dans son bill 
un article appelant, tentatives de corrup 
tion toute promesse faite par un candidat 
dans le cas oS il serait nommé ou que son 
parti i-priverait au pouvoir (Rires).

Le D.- LaidrikiU, si cela s’appliquera

le tous. Le menteur H 
des journaux publié» 

nèrique.
CAPITAL STEAM LAUNDRYAMERIQUE goiivernen

1 At
manche, un an - $5, 

" 6 mois - 2

ament, un an - - 3

lanche, un an

T.J. Brigham'"Mô,..
Bloc Russell.

e IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plue bas prix.
OUVRAGE GARANTI

NOTtiS TÉLÉGRAPHIQUES 
- L’Arohevêjue de York Majec, est mort 

hier de la pneu momie.
—Mgr McIntyre évêq 

est mort samedi subitement au 
l’évêque Cameron d'Antigonieh.

—On vient de découvrir un lépreux à 
New« York.

au gouvt rnement impérial et a 
Canada que si l'acte 
"Newfoundland Bait Act," passe en 

recevait la sanction royale, ses dispotions ne 
seraient pas appliquécs.aux pêcheurs anglais 
ou canadiens?

M. Tve-piîr—Lundi prochain 
tulé: "Acte inotifiant de nouveau 
mneernant les certificats des capitaines et 

seconds de navires."

26 Rue Sparks.A LA BOULE D'OR,
ue de Charlottetown

Belconrt, MacCraken ft Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BT G^TJHIBHIO, 
/OTTAWA.

) spécialité du lavage des 
des chemises blanche*

Nous faisons une 
rideaux et «

49 & 51 RUE RIDEAU. Bill iuti- 
l’Acte L. BELANGER Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries,

Vitres,

Mastic,

Pinceau

Huile,
Etc

Dans le
irculaire du Prkss.
imens gratis. Agents de 

Cqmmissions généreuses
- Un nommé Smith s’ost suicidé hier a 

Ste Catherine Ont.
—La chamore française vient de voter 50,000 

franc pour venir en aide aux familles des 
Fournies le 1

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.
A. BkixiovrtOTTAWA. John J. McÜBAKSff, 

IGki>. F. Hkm.kh.son.NOUVELLES LOCALESHE PRESS, Stewart, Chrysler & Godfrey,personnes tuées a 
—Les

ter Building, 38 Park Row
New-Yont

nce de l’Orignal nue 
ocque condamné a être pendu le 

proch in est parfaitement résigne 
Il en cause légèrèment aveu les pe 
admises à le voir, et semble complètement 
indifférent à la journée du 
M. C A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Cou tel lier 
B A. D. C L. de l'Acad mie de Paris.

—On anno

a son sort. 
rsonnes

partisans de McCarthy veulent lais- 
arbitres de décider la question de PETITE GAZETTELar AVOCATS, SOLLICITEURS.

el I» Parlement
Cl)aii)l>res Uçioij, 14 me Metcalfe, Ottawa.

i’t mploi des fonds disposés a Pari 
de Parnell.

AkciiIs |x»ir la Cour Siqs au nomAROSE TAPISSERIE nBRI)U.--Hier, il a évé perdu importe 
I feuille contenant une certaine sommi 
d'argent, des billets pour un montant d'au 
delà de $200 et quelques autres papieis d< 
valeur pour son propriétaire. l-a person m 
qui l'aurait trouvée sera récompensée lib.- 
râlement en le rapportant au 
House " coin des rues Clarence et Sussex à 
M. H. N. Béchard.

^ — P. O’Brien députe irlandais est sorti
MvLkod Ntk F. H. Chkyhi.rr,sa sentence de six moisepr 

ayant été
— Lord Douglas frère du marquis de 

Queenshury s’est suicidé hier.

(tllDKRKY

Auditeur, Syndic
UlfANCE
II, VIE ET ACCIDENT,)

ue Rideau

M. J. GORMAN, LLB.
conseil de 
de rafler les

de M. Visu pour le recouvrement 
quelle il a pris des procédée en cour.

— La compilation des statistiq 
censément commenc ra prob.i 
semaine prochaine. On croit qu 
quant aine d'employés seront retc 

- cette besogne

—Le 
comité

ville de Hull a 
réclamation

—La Gazette de Moscou prétend que 
Importai i«m du Printemps à peu près la Russsie doit être consultée dans le règle 
mplètea, n-el'cment choisies chez les pre- ment de la question de la mer de Behring 

miers manufacturiers du monde, y compris 
plusieurs ar tic'es de décorations de choix et 
d'un goût m >dt

Sans exception je tiens le plus 
valeur, quantité et varit 

ans la Puissance

Prix juste, plus bas que pai 
concurrence aux cotes en Can

chargé un 
de $22,000

(Su,,<s de /. A. ( Wider. )
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BURRAU—
Carleton Chambers, 74 Rue Sparks,

OTTAWA
i^rArgent a Prêter.

-IvC président du Chili a demandé l ap 
pui de Brésil des Etats Unis et de la Fran 
ce pour mettre fin à la rebellion

Trois maisons au coin desLOUER 
rues Caihuart etAthleinenl la 

'une cin- 
nus pour

/cllement 
nodilés les 
Possession

Kong
1 des conm 

er raisonnable.
construites et munies 

s me dernes. Loy
___lédiate. S'adresser à John Ounn Mo 262
rue Cathcart.

demande ies habitants de Fourmies 
probable que le gouvernement fran 

çais va traLsféré ailleurs le régiment sta
tionné dans cette ville.

A las fort Stock, 
té que l’on1- V comme 

puisse trot
ons faites promptement. —La Dominion Alliani;

séance hier dans la salle de 1 a tour centrîle” -A, E. ZL.TJSSIERaussi n.i Haut - 'ommissaire
M. Edgar développe son bill de droit de 

vote basé sur le principe que tout homme a 
droit de vote.

M. Wood dit que le but de son bill est de 
simplifier la loi et d'empêcher les citoyens 
des autres nations, nés anglais de prendre 
part aux élections du Canad.i. M. Cam< 
veut en finir avec le Franchise Ad. le t 
vant trop mauvais polir vouloir l’a 

L'Hon, M. Tapper au sujet des
che des Etats Unis annonce qu 
s vivendi a pris fin en Décembre 90; 

qu’il serait utile de le renouveler pour au 
an, vu que dans U conférence qui aura lieu 
plus tard à Washington, routes ces 

Imites seront soumis 
L’Hon. M. Bowcll de. 

choisi pour vérifier les rapports 
débats de la Chambre pendant 1

rtout et faisant Nouvelles de Quebec
Québec, 6 mai—On croit que M. Alphonse 

Desjardina va fonder un journal à Lévis.
-Les difficultés des actionnaires de la 

Justice paraissent à peu près règ éei 
Un retraxit a été entré au greffe 

Supérieure du consentement de

ARTICLESOITUATION DEMANDÉR.—Une d. 
Une ayant one longue expérience ilnu 

merce de nouveautés et de hafd 
est en oe moment sans emploi et 
situation soit clans Ottawa ou ail 
dresser à P. V. Bureau du Canada

Iftlkle <le» Avocat, Notaire, Etc— La compagnie du tramway électrique 
usse les travaux de construction de la 

beaucoiiD d’activité
s le

désire
BUREAU 569 RUE SUSSEX. 

Cow de la A’ne A'tdeau, f tllaira. Ont.L’éch
Grant ayant porté plainte à l’ingénieu 
la cité de la localisation île la ligne sur la 

nité d’échevin a visité hier 
ordonne que la ligne soit 

dans le contre de eette
W. H0WE. s* De Peintre en Geoera' 1inolenaes maisons oomm 

ede l’Ottawa et des i tie 
rapport -Ion him prix ... 
as offerte er vente:

SWArgent à Prêter avec avantage spécial k 
l’Emprunteur.r rue Bank, un corn 

la localité et a 
placée exactement

de la
Cour
les parties intéressées 

— UnM. Pa 
dernier, ado

A. E. LUSSIER.

ill & Cuzne TERRE A VENDRE. 50 aores de terre d 
I lot numéro 20, aboutant à la râviêr 

Ottawa dans le township Olouoeeter, 
«instituant le front de l’ancienne ferm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le ohemh 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison e 
bois très bien située et faisant face a la têt 
de Kett e Island.

C’est une des meilleures ten es

méliorer. 
bâteauxBlock Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland. __
’âgé de Québec avait, l’an 

pté une petite tille de 6 ans. 
Cette année M. Farlardeau, marchand de 
Sorel en a adopté- une de 13 ans; par hasard 

Pagé qui se trouvait à Sorel mercredi 
talée avec sa petite orpheline voir 

arriver des ônihelius par I - Sorelet Montréal, 
Les «leux oiphelints de M. Falar lean etde 
Mme Pagé aesont regardées et de suit»! un 
cri est sorti de leur p .itrine. Ma sœur, 

Ft les «eux enfants dans une 
sont reconnues;

Christian & CieUNE PRIME
qui feront poser une douzaine 
durant ce mois chez M. Rélan- 

12) du portrait 
Nous alliions 

dont les

ie 1» grosse Tarrlêre
Tous ceux 

de portraits 
g er recevront une 
des Révérends Cf 
spécialement l’at 
enfants font I

(°o
AGAHINB------

ET R «E JNItiniER
Mme

hanoines 
ten lion de ceux 

eur première communion. 
COUR D’ASSISES

La séance de la cour d’Assises a été- 
journée encore par la 
l'assurance. Le résumé- 
jurés finit à 6.40, |

•ne jusqu’à huit heures 
t son apparition, et déc 

s'accorder. Son Honneur leur 
dé nouvelles instructions, leur 

disant les nombreuses dépenses qu’un 
motion est acceptée 1 nouvwu procès occasionnerait. A 10 hrs

00e .le Brock ville denuocle ,i 1» I verdict. Son Honneur »lo:i le,
Ch.mbre en H’.journ.nt demain oe ,léger, i -|-,'h,irKe Avont q«. t. proc. n 

lundi, ce wr.lt «joute t il rëpon- P°m“ j» lo1 “rlm' #
la tn.joritc de, membre,. uruuUi. 

acDonald ne voit aucun La 1 
Chambre à lundi 
Les travaux de

Commercants de Charbon.
Jîen questions / rKEHDAlTSl

(SPAVIN CUREji
BASHIIST DU CANAL. 
En dehors «lu Combine

et résolues

PLUIES naude qu un comité 
orticiele commandes à C. Christian, Agent, _ 

House, Little Sussex .Street, Ottawa.
Nicole

comté. Termes de paiement faciles. S’adrer 
ser à ROBERT CUMMINOS, Cumming. 
Bridge, Ont.

dé?

KbGOUDROIGUYOT eenie session ; cette commission sera com 
posée-le MM. Béchard, Beausoleil, Came 
ron, (Inverness)Charlton, Davin, Desjardine 
(iTochelaga) lun-s, La Rivière, Prior, 
Scriver, Skinner, Somerville, Taylor, Wel
don et White (Cordwell)

ma sœur 
cnmm.«ne étreinte se 
c’étaient les deux sœurs!

occupée hier toute la 
cause de Stott contre 
de Son Honneur aux Walker, McLean & Blanchetm eooœntrée, qu’ont 

expériences dans sent 
mu. de Péri», ainsi qu'à 
1mm, Lisbonne, etc., 
rbumes, bronchite», 

arrhes de» brooches et 
^ affeotiea» de la pesa,

Ônyet. F*
. participe de» — *Kaa de Vichy tout ee 
îiqoe. Aussi po»séde4-éi 
té remarquable oootre 
i de Peetomae. 
leomi le sait, c'est de 
i »oot extrait* le» pria* 
ptiquee le» pie» actif» i 
eette oaese que le 

Ouyot oœetitue, — 
déunie et pendant 1m 
» boéasM préservatrice 
ee 1* rafraîchi» et

Réjouissent le co-'.ur du mari, 
d courage so went le m.^rchand. Pas

— M. L. McSwiggin, a été chargé «le 
surveiHsr le transport des machines de la 
fabrique de lainages deQuébecà Sherbrooke. 
Hier il était occupé en compagnie de^ M. 
Auguste P. arson à faiie transporter 
bouteilles de vitriol placées dans des boites. 
Une bouteille s'étant cassée tout son conte
nu vola au dehors, et atteignit MM. 
McSwiggin, Pearson et un aainionueur 
nommé Isaac Brown. Lee deux prei 
eurent alors l’heureuse inspiration «le se 
«lans un puits voisin, et réussirent «1 
façon à neutraliser l’effetdu iquiL .
M McSwiggin a la figure brûlée et les 
paupières tellement enflées qu’il 
quelques jours' sans pouvoir y voir. 5 
Pearson a de légères brûlure aux jambes < 
M. Browu a un pied assez griè\ 
brûlé.

la cour s’ajoui 
hrs le jury fai

A 9
lare

AN DEMANDE Un bon agent voyageur 
U pour le commerce «le ville. Emploie c«>ns- 
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenteront maintenant. Artic es h|>é 
ciaux. Ne tardez pas. \a! salaire compte 
«lu premier jour. BROWN BROS., T 
uur erymen, Toronto, Ont.

AVOCATS,
leurs, Agents T 
, Notaires, Etc 

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

Les vente du mois, jusqu a ce 
sont plus fortes que pour avril des 

ans passés. Je in’y attendais, je 
tais préparé.

n avoir pu : 
donne alorsEn réponse à .Sir Richard C.rtwight, M. 

iwel espère ju en ajoutant à cette liste le | 
m de M Beausoleil M. Laurier sera satis |

The Hoil ^arrroofal Ifemedjr ever dlseor

blleu-r. Head |noof
Avoues, Sol licit Parlemen-B., I * effevl.s ami doc» not

fait. La 
M. Wo KENDALL’S mm CURE. (KM KACK OU Kl’HHKM..)ominence 

lucides àSTOCK LARGE, CHOISI ET 
_ _ BIEN ACHETE, PETITS 

' PROFITS 1«,T VENT èS 
RAPIDES

W H Wai.kkk C. A. Hi.anc111 i.kna. MosrAFA, Jan. I, -90.
dre aux vœux de

Sir John A. M 
ient à ajo

vu que jeudi est déjà f'-te 
cette Chambre étant si peu 
sovffiront sérieusement pas. I 
ment Disse la Chambre libre 
ce congé de quelques jours 
alors voté.

Une communication est ens 
nant du Gouverneur Général

de VInternal Economy 
ponse à M. Barron, Hou W. 

ney au sujet des bois de charpente 
sur la Réserve indienne No 6, depuis sa ses 
sion à M. Robillard donne les chiffres 
dêmandés. Les taxes prélevées là-dessus ont 
été de $13,992 En réponse à M. Amyot, 
l’Hon. M. Chapleau explique la raison pour 
laquelle l’é ection «1e Bel echasse n'a pas 
paru avant le 11 avril «Uns la Gakkttk 
Ofkiciellk. L’élection ne lui fut pas envoyée 
avant le 6 «lu mois dernier, par suite du 
retard de l’officier rapporteur au poli No 10 
Ce n'est non plus l’intention du Gouverne 

dit-il, de présenter une 
pour limiter uu temps 

les congestations d’élections.
Sir John Thompson répondant à M. Wat

son dit que le gouvernement paiera les frais 
qo’entraî teront devant les coure les causes 
de la constitutionnalité d<-8 plusieurs lois 
passées devant les Législatures Provinciales, 
y compris l’Acte de a Législature du Mani 
toba se rapportant aux écoles publiques.

En réponse a M. Kaulbach au sujet des 
moyens pris par le gouvernement pour sus
pendre l’application du Newfoundland Bait 
Act dirigée contre les 
Hon. M. Tupper déposera prochain 
les papiers devant la chambre. De même 

ont soumis la correspondance donnant 
oyens pris poor empêcher les 
d’exporter leurs fromages sou 

de canadiens.

LANDRY & THOMPSON, Dit. Il J. Ki.hdai.l C<>
«ii iill, nil'll ; lake |,l«uu ur« 

(I. ill buvu usm! your K.-uilulest celle de 
et le ( 

mineur se

tlllg lull fclHlW
h Npuvln Cure fi.r a 

nu- hL»avin ait I r*|illul ami 
I «mii ri-vi.mineml K t»

-il n.l would havelof-ii

Dans lu 
(induire vue

: de
la ville 

He

auee mmi
Propriétaire-. d'Kxpress et Charretiers Cénftrau

DEMENAGENT meubles El
Voitures de plaisir couvertes et ouverue 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes leçuee aux No 157 

OTTAW A..
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1.1'li-ruMv mime.. ,«fii-r (lu-euro!n-.NI my team t>.r 
P Hvreoft, I mu noue hut Kendall's HpeiJn 

Dtswia Hom a

»? ville contre 
matinéeide corros & CONTRAT DE LA MALLEin.’oii Ven

par les parti 
la voie du C. P. R 
du plan de la localité 

ETUDES GÉOLOGIQUES 
Le Dr Selwyn, C. M. C. directeu 

études géologiques, a dressé ses plans 
présente saison, et d'ici à quelques sem;
nous allons voir nos savants à l’ouvrage d__
leurs profondes recherches dont le but est 

faire connaître les ressources du 
Canada. Durant ce printemps, le Dr G. 
M. Dawson, accompagné de M. McEvoy va 
étudier et faire a topographie «les assises 
des Montagnes Roche ses ; clans la Colombie 
Ang aise, M. R. C. ^onne.l dirigera les re
cherches dans le comté l'Alb rta situé 
milieu des Territoires «lu Non Ouest.
J. B. Tirrell accompagné de M Dowling, 
continuel a ses études commencées lianaée 
dernière dans le comté du lac Winnipeg. M. 
Mclnnes, accompagné de M. Smith, ctmfci- 
nuera ses travaux de 1890 sur les mines 
«1e fer et d’argent, situées dans le comté de 
Rainy River Le Dr Bell 
encore à ses recherches 
Sudbury, continuant à d 

topographi,ue et 
célèbre de nickel. 

les comtéé de Sudbury 
pissing, M. A. E. Barlow accompagne 
H. H. Walker pour l'aider à terminei 
étendre les études commencées l’an dernier 

P. Low ira aux sources de la rivière 
uriee. M. F. Adams et l'abbé La

in me continueront leurs recherches géo 
log ques à Québec. D -ns le Nouveau 
Brunswick, les travaux commencés l'été 
dernier *e continueront sous la dire jlion de 
M. R. Chalmers, accompagné de MM. 
Wilson et Matthew Les études dans la 
Nouvelle Ecosse teront ainsi divisées: A 
Halifax, et «ians les comtés de Guysboro, 

McLeod et Eaton s’y rendront : M. 
Fairbauld se rendra lui dans les plaines d'or, 
et M. Bailey à Lunenbourg, dans les comtés 
de Queen et Hhelbourne Durant la r tison 
Dr Selwyn visitera le comté le Rainy River 
le champ d'observation de M. McTuncs, et 
traversera la frontière ou il rencontrera 
dans le même comté. M. Van Hise du ^.on • 
vernement «les Etats Unis, afin que les 
études dee deux côtés de la ligne puissent 
ee correspondre. Il est poeeib e encore que 
le Dr. Sylwyn visitera Crow’s Nest Pass 
afin de visiter les mines de charbon et les 
dépôts de pétrole

Britannia aix-ompagné 
ressées et visita 
donner une idée

avances, n en 
Le gouverue- 

de prendre 
Le congé est KENBi ' SPAVIN CURE.Cela satisfait également l’acheteur et le 

“ 1^ tempi est l’argent ” 
mais avec de 1 onnes marchandises a 
des piix cornets il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Boi net, Chaj cau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d'Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces arti«:les sont marqués en 
chiffres clairs e: que le système d’un 
seul prix est en forée strictement. Ceci 
et l’effort constant pour | laire donne 
co fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

iuito lue 
«ronce man

t7a SIKKKTHVIUJI, P. y., May S, 18*9.AFFAIRES DU MANITOBA—r, vendeur
I iioHiiurgli Falls, Vt.

•ntlcniiii: Ilia-.us.-.l Ki-ndatF* F|,nrtn Cure 
in* «.nil at- In n raw of lam. n«-«i and 

H Joint* mid found ltn*ure« ure lni '>ry rc 
l. 1 cordially recommend U to all In,recun u 

Very fully your*

: DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat jiour un terme 
de quatre années* six fois par semaine, 
aller « t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1 er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I^i route a suivre, sera via 
les but eaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bot chette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant de» 
renseignements plus delà Iles au sujet 
des conditions du contrat projet e peu
vent être vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, L w, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Grace field, Glen Beau, North
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procu er des formules de sou
mission.

^nomination-.(fondant particulier)
Wixmpik:, 6 mai.— Le chef de justic-i 

Taylor est malade.
—Le commissaire de la compagnie de la 

Baie d Hudson, .VI. Joseph Wrigl» y, acuom 
pagné lésa fami le, partit a samedi 
l'Angleterre. Invité dernièrement à un 
donné par plusieurs membres du club Mani 
toba, il dut refuser, vu le mauvais état de

—Les deux indiens Bear Bull et Casto, 
qui sont à présent dans un vil esclavage à 
Brandon, attendant leurs procès, pour 
tiré sur une indienne dans le but de la

mvi ons de Deloraine ont ruminé le 
de fausser la politesse à l’échafaud qui

(Oc notre c Union St JosephDewd
<le nous AVIS UK 1.ÉÇÉ8

prepurmttM
r**pén,mmvt

Edourd Faulkner, membre de notri. so- 
ciété est décédé, le 28 avril 1891.

Cette contribution portant le No 7 est 
maintenant due et sera exigible le 9 juin 
sans autre i-vis.

Hl.ACKALL.
«SSLÎSt».
les Jaook, <1

, prApwe a Vérttahie
KENDALL’S SPAVIN CURE.

m! Ai.KKKIf DoSTAI.KK
Scc. Archv.

Ohio, March 8,10.Uh. Il J. K r un *ij 
(ie:.!,. I hav. uw-.l your Rendit!!'* Snat-ln fur» vi.NHwanillv, «,n a trolling wl„, h«U u

rhoroiiyhpln. two Is-UI- * wcie t-.1 ■ Ictit to |,r,,ii,iin i « hlm *oim,| o li llr'ghi. N„i .. tljn ,,fsyrssyr'rMiçsKÇ. . .
. .bi Lus, u

Pourl'rximrn. Couper -e an-

pSBI
KEEK-am-

Le CLIMAT des RËj-.si UtiLS ciiez vou::
' “Il faut «(in' vous alV-r. aux Hmnuili 
-, autrement je ilf-rliiie V»ulr res|ioii*alii!ii 
i «(liant aux conséi|ii«-ni-«-.H. Ma *. douteur 
> Je n'al ni le temp- ni le* uioven* d'entn-iirtn 
•dre cela” "Eli Lieu. *i i <-*t imi«oH*iUle-eH

durant D 
concernant

loi
■tâblr-e.i

les attend.
S'étant procurés à l’insu du garde dans la 

cour de la prison un morceau de zinc, ils se 
mirent à se déchirer la poitrine. Cependant, 
averti à temps legeô.ier Noxon accourut et 
rit mander le docteur de la prison, qui dé 
clara les blessures sans gravité. Ces inrliens 
so it convaincus ou'iis seront pendus et rien 
ue peut changer leurs idées à ce sujet Ils 
>nt dit qu'ils avaient cherché à ee tuer, 
pour éviter la corde.

—Wilson, le contri 
été arrêté sous l’accusati 
frauduleusement Ju whisky.

-Le bruit court que la compag 
C 1*. R. va construire un Ifâtiment m< 
au coin des rues Main et^McDermott, dans 
lequel il installera ses bureaux.

—Hiet à den i heures du matin, la jolie
Mrs. Greenwood à Headingly a l'u 

par un incendie.
», quand le feu ee 
â la mort par

Frlvo S! (*-r bol «h-, or hl.r Itoith-e fi 
<1*(* h*f «* Il or <tell se consacrera 

dans le comté de ( pet It for you,

LT.’rrtiîKirsr'
Km,-burgh Full», VernioiiW0ÜDC0CK resser sa savante 

géologique de la

L’EMULSION!
SCOTT

"T)ans et de Ni 
ra M. I l *• 1CELEBRE MAGASIN DE MODES J»

mtr* à r JMI» é* Fri* 11» 
Mtrmt <»■» leEliE Celle montre c« la; .ri-

iMSTStSS
M. A. 
St M»SIS-318

Bue Wellington
UreetiMu i» Urrn, «ta» Bm»m.

rwillli prlBMpal——t (au 
les Se»*efcltee awilw* «* 1» 
C-tankM. (MW imméMm frtMM 
ie pu(i *r*nts*ee, *W| e* r»fc- 

*• waladl* TlrtWbW,***** 
remploie «eelemeet «es» le WH 4e 
briller «se pollrWe bIMe ee

si
fle[fveheurs jauadiena,ebandier de Calg&r

on de fabriquer
y a $

d’Hiiilv de FOIE de MOULE
Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude 

en flacon
-SS**!
RëSSS
r°.nn el »' hippcmenl brevetc rt g*.

s=5âE?riB

eîe< felle wmvciit le cliuiat 
et j'ai guéri uu grai

île* Iteirnmle* 
ni in.ml,ra «le

M. Larivière parlant «le l’abolition de 
sage comme longue officielle, du français 
«Jee écoles séparées du Manitoba prétend 

l'inconstiiuVionnalité de 
ssée par la législature du 
M. Devlin abonde dans le même sujet, sa 
-'vu vant le même but que cells de son 

Ses électeurs sont pro à la solution de «rotte 
me protestante.

PHTISIES, F. HAWKEN, 
insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des PostesD 
Ottawa, 3 Mar 1891. /

U m oé nue en I 
eédioaacenU

MMr. propriété de 
été complètement d 
Elle et sa famille d 
déviera, ils échappèient 
miracle.

ormaien I' ;f.vrv> v ET REFROIDISSEMENT.
par ce rotnè*li- 
avantage et fa t 
licat* Te retien 
stimulant* dee

8e* vend cliex le* pLarnad-n* en flarone < 
saumon. Méfiez voua de* imitation*.

SCOTT & UOWNB, Bell ville, j

le» CLafswls» de lEereÊcsuioeoTÉs», 
dans l»qe»Ue la Qréoeeie «e goedrw» 
ie hêtre m présente ilssowte dans 
■ne h«il» ie Sole de *oree parti<*- 
hère meat recommandable, pme- 
fn'elle est préperde perde» procédée 
qui, seule, est mérité Feppreéelien 
J» VAmsUmir de Méitrim* d» Frrir.
Tim mm e»o» t Ma moi* Fisse, t», nw

trjkîïsA *

la loi Son gofit agréalde «—I un gland 
rt que le* e*l»mae» le* plu* dé- 

facilement. Les eflet*
pbosphlteH en même

mani tobaia l’encan ■üx «I r Ær—Sir A. T. Gslt et M. Walter Shanley du 
Oalt Railway sont arrivées en ville samedi, 
venant de l’ouest. Au sujet dee bruits qui !;,:«.rts-u
courent sur les changements qui vont êtr vath 
faite dans l'exi-1-itation du chemin de fei 
et des mines, Sir Alexander affirma qu» 

ces on-dits étaient faux. La compagnie 
itistait# de ce qu elle a et le garde.

NOUVELLES DE TORONTO

fondément 
i question, 
S’appuyant 

la générosité de 
province de Québec, ces 
devraient être traités 

les autres provinces, 
chambre, la ville cana- 

•ançaiee de Hull, elle preml un pro
testant, comme son premier magistrat, son 
maire et voici la première que depuis bien 
des années un catholique représente le comté 
d’Ottawa au parlement. Le 
aurait dû désavouer cette loi 

et qui avaiwat pris du | |UUgt*tnp* avant ls 5 mare.

1 ensiles de r choixc- pri-mie 
1891, à Pi

, défunte Mrs Fieck, en 
des jeuues demoiselles :

"*«-48p JONC D OR SOLIDS.
|35c. pourun Jonc valant^lZ
I f.ej'ilr r-itf»t*iq .Ad un* rom|-> 
wittor m»«*Uiqi . r,. ,,-jverwde drus

-n i« été I ,ue . an. Euro>« ««wcofnuwrdei •■-. i-

e 9 
déf

sur le déeintér 
la population d 
Canadiens français 

s décemment dans 
_yez, dit il à 11 

dienne fra

3F r esse ment et 
e la

m%beaux en noyer

y "i
etc tous les

tene-
■d’ASTHME@AVIS

Je donne avis que je ne me considérerai 
responsable d’aucune dette contractée en 

ma signature.
H B Mil fklWIKI.IN

EVÊQUE, Bcanteur, 
_______ 71 rue George.

EiyæaHsa
- Dans le bot de célébrer 

25me anuivtrsalre de la
Toronto, 6 1 

-lignement le 
bataille de RM

gUMeilleurCuredelatousse H
^nt* d. -■ s t n . ^ ,T ■ , ^t|-IFhiORY Op/t reunion, Ca tarrhe, 

par la POtTX»** Cl. BR Y
A obtenu les plus bajatee 
rocompontom. — qRxH 
Usus toutes les pLarmaCUe.

igeway on c<-nv«»qua hier soir 
au Upper Canada College, de 

avaient été membres d'un
s*aemhlée 

tous ceux
mon nom sansgouvernement 

au ManitobaJHKgl Mtnrt *an«lnr‘ii|{ eu rd. B ok*l*an.«"
•tlIBïïr'. -..fTAdî

Ei 1 ®a SY-waei °* wïïiï'üï ïu
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S LAND Horn
Stock Farm, ,

OrNM Ile, Wayne Oe., il1 
BATAOB à FAWTOli.--------------

rence de réilité, cessaient d’être 
des souvenirs pour devenir d-s 
actions présentes, des sensations 

ne je vivais une secon le fois. 
lerti’S, si le souvenir de mon cri

me m’avait été pénible, je n’au
rais eu aucune peine à le chasser 
mais il me plaisait au contraire, 
j'avais soif de ces sensations 
étrangement exquises qui chez 
moi remplaçaient les tortures du

FEITLLETOirdu CANADA ce n’est certainement pas là ce 
: n’est certainement pas là ce qu’on 
appelle le remords.

I Je vais vous avouer une chose 
étrange. Je suis un esprit fort, 
je foule aux pieds supertitions,

; préjugés, conventions, scrupules 
•de toute sorte et, cependant, j’y 
crois fermement. Peut-être rett • 
croyance est-elle moins le résul
tat de l’expérience que celui de
la vieillesse, il serait heureux ! remord-. Quand elles ne venaient 
pour moi de trouver H une excu- pas d’elles-mêmes, je les évoquais 
se. On a divisé, un peu arbitrai- et ce que je ne fis d abord que 
rement hum mes en deux caté- par un plaisir de raffiné devint 
gories les bonr et l‘‘8 mauvais.. bientôt un besoin, une habitude 

la se- onde nature da philosophe. 
Par l’observation constante de 
légers détails, de circonstances 
presque invisibles, je réussissais 
à me procurer telle ou telle sen
sation de «• ou venir, à tel ou tel 
moment, an gré de ma fantaisie. 
Ma mémoire imaginative, la folle 
du logis, cette faculté de l’intel
ligence si indépendante; si capri- 
cieucé, était entièrement soumi
se à m i volonté. D’un autre côté 
je l’avoue, ma volonté était sous 

le malheur, l’entière dépendance de ma mé
moire ou plutôt, pour ne pis 
m’enbrouiller dans toute 
subtilités psychiques, je n’avais 
plus de volonté que pour me 
souvenir, je n’avais plus de mé
moire que p >ur satisfaire ma 
volonté. Tirez de là les conclu
sions que vous voudrez ; pour 
moi, je n’en ai jamais tiré qu’une 
o’- st que je vivais très heureux, 
vivant se on mes désirs.

Car, enfin, quand on a eu un 
jour de grande joie d’immense 
a iour, ou un jour de gloire, de 
i riomphe superbe, le comble du 
boi h ur n’est-il pas de le revivre 
ce j ur, de le revivre indéfini
ment, de ne vivre que lui i 

Qui soutiendra le contraire ? 
Le souvenir de mon crime

ZLZEj

Bourreau de son Fils a 9 laPAR

Gustave Guesviller
Nous sommes bien occupes î

Nos prix sont tellement à la portée de tous, que 
gasins sont toujours pleins Par suite d’arrangements nouveaux 
i os clients seront servis vivement. Tout le monde est surpris 
de voir des prix si bas ; jx>ur de l’argent comptant nos manu
facturiers sacrifient la marchandise

nos ma-

tiSuite)
Elle était de Hus orpheline:c’est 
peut-être là. d’ailleurs, la consi
dération qui avait déterminé le 
comte à l’épouser. Je me mon
trai plein de sollicitude et d’at
tentions à l’égard de la malheo- na,s8<int voaKH auI maava.s 
reuse comtesse «mal mo- ^ je ,ai évidemDWnt, dec- 
destement de la chanté de se. d j-aj roula changer de
parents éloignés et des quelque. cherché à combattre ma
milliers df'francs laissé, p.rm. e( c.egt cela ,|Ul
dans le coffre-fort Ma conduit! da. Voas en |ngerez. 
anp'ès de la triste veuve ne re- l”Ce . m0 rap„elalten Krenee 

î cueillit partout que louanges et c.étajt patriotism.-, ce noble 
sympathie ; aussi quan , es 8elltjm(,Ilt de l’amour du pays 
larmes aui yeux, je vins atmoty faU Un( da h(!ros . mon
cer à mon ex-raaitresst mon e retour iL1t en conséquence mou 
part pour VAmenque oubliant ier ve„
toute pudeur de caste, elle s j.avai, donn6 prisB , uu bon 
,eta dans mes bras, me suppliant B<Jnl,mont fatalemenl les autres 
d abandonner ce pro,et, don devalent aujvre j^Hais être bro- 
1 accomplissement la pr vera é 0l.gre,lage maudit,
de sob meilleur de son unique effet, je n’étais pass fans
ami. til o u eH ’ depuis deux jours que la pitié, la
mais je restai inébranlable De- meliaaient met.
puis un mois, | étais en posses- tM 4 |a recherchl! d„ la ceintesse
dence m’agit foh jusque-là en et d« s“ Dès que j’eus appris 

1 ,1 a que les deux pauvres femmesdifférer l'exhumai,on, ailm <vaiellt à Ual d,M un
conseillait aussi de partir et je ^ a*enBnt „ leur
parus. , château, je m’empressai d’allerJ eus une dernière entrevue ,e„ ,ejoinj^ et de |eur rter des 
av e la comtesse. Ec hange •}» , onio|atjo„B
part et d'autre de regrets de mon l(i„u,
souhaits de se revoir, e pro qUede voluptueuse émotion, ai- 
messes de correspondance, soi- jé éprouvée à ia vue du théâtre 
vies dernier» serrements de cœur ^ m„u crime ! Avec quelle sin- 
dernteres Urnes, d rniera ^ d,affection me dul8,j„ jeté
adieux...... et, le en , dans les bras quo la comtesse me
fils et moi faisions voile vers le . , ., 1 -,ui«tti uiu. i»i=*vu tendait comme a un vieil ami
nouveau mon e i désespérément attendu, inopi-ié-.Te viens de me regarder dans | y , Com’mo 0 ,a
lagiaco.ja, vraiment une b,en j . , , bcjle «uJune,
belle barbe gr,se.-Jene melon- j,arlal8 ’aittae '„i pelite et 
ne point que mon avocat en ait ^ue 0 revoyais grande jeune lilio 
tiré de si puissants effet, oratoi- ^ vingt-deux ans ! Et le parc 

comme il me parut v rdoyaut et 
frais, comme le vieux château 
me parut grandiose ! — A l’as
pect de ces lieux aimés je sentis 
mon cœur se fondre en un im
mense attendrissement.

La comtesse me narra ses 
chagrins, ses désespoirs, sa 
misère
montèrent aux yeux. Elle atten
dait encore, elle attendait toujour 
un acquéreur pour le château ; 
mais ou le trouvait trop grand et 
trop loin de toute distraction, 
surtout trop grand et trop sombre 
de plus il avait un fatal renom ; 
bref, personne n’en vonlai'. iSuv-

325 paires de rideaux de dentelle, qualité supérieure, jolis 
dessins, $1.00 à $2.<>0 meilleur marché qu’aiUeurs.Je crois qu’il y a des hommes qui 

naissent voués aux bons, d’autres
Percheron Horse*.
Al Mock «elected from tfce got of dm ud Sms g eetaklbàeto rope tattoo and registered to 6 

nm* ud A meneau etud book*.
ISLAND HOWE

m kHiWiy *tuatod at the head of Oweeo to* 

etohalllu with the toeottoe way oall at dkj eÉa

250 paires de nouveaux rideaux de dentelle, dessins tout 
à $1 00, $1.25, $1.50. Quelques paires à $0.50

100 paires de rideaux Stores de couleurs variées, clairs et 
foncés, longueur de 3 J verges à 75 cts et $1.00 la paire.

157 pièces le mousseline artistique et de Madras, le plus 
bel assortiment de la ville. Fr inges le toutes couleurs assorties.

Belle toile large et damassée à 20 cts.

10,000 de Calicot anglais 1ère qualité à 8, 10 et 12 cts.

50 pièces importées de Ginghams pour robes à notre uni
que prix de 15 cts. Meilleure chance que partout ailleurs.

250 pièces de nouveaux Satins Français, marchandises de 
premier choix, • b, 20, 25 et 20 ' ts.

nouveaux

oo |! 1i|; S.„ 3

| ^ -S 5 5 |.
S °

pi

il l|?iTjûlPIS s j J2 s

I 3 o i s
INIb.Assortiment magnifique et dé b n ton de tapis. Les plus 

jolis dessins. i.’assoitiment le plus complet de la ville.

Avec des prix raisonnables.
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"eu u-était j>our mm une jouissance, 
une jouissance barbare, féroje, 
odieuse, si vous voulez, mais une 
jouissance certaine ei puissante 
qui remuait mes libres les plus 
secrètes. Hrlae ! après les épreu
ves terribles que j’ai traversées, 
après l’épou vautable dénoûmen# 
de ma vi , à cette heure mêu e 
où, inéiouuu, bafoue, insulté, j 
languis dans un cabanon de fou, 
je ne puis trouver d’autre con
solation à ma peine que le rap
pel de mes jours passes.

Men Dieu ! la partie facile de 
celte confession est achevée.... 
t’o liment vais-je faire pour

lin jour vint bientôt où les 
jouissances platoniques dont 
j’assouvissais ma passion ne lui 
suffirent plus. Jusque-là une 
secréte pudeur et aussi le désir 
j>rudent de ga-der, selon le pro 
verbe, mon pain blanc pour plus 
tard, m’avait empêché de péné
trer dans la chambre verte. Mais 
cette idée me torturait chaque 
soir et, certainement, si la clef 
avait été sur la porte, je n’aurais 
pas si longtemps résisté. Ayant 
conscience de l’eff-t que produi- • 
sait sur moi la vue du château, ! 
de la gr tte, le tous les lieux 
qui avaient assisté, témoins 
muets, à mon audaci-use viett ire, 
je pressentais ce que je devais 
éprouver en présence de son 
principal théâtre .... Uu jour 
donc, je me jugeai suilisainmeut 
“entraîné” par mes expériences 
antérieures pour pouvoir temer 
la dernière épreuve, celle qu’eu 
an mot je croyais devoir être 
décisive. Je descendis dans 
l’antichambre ; ta, dans uu 
bahut se trouvait uu tr «usseau 
de vieilles clefs roui liées. J’étais 
sûr d’en trouver une qui lit. 
jouer la serrurerie moderne u y 
avait pas pénétré. Je montai à la 
chambre du feu comte et, sans 
eu omvrir la porte, je me con
tentai de m’assurer du jeu des 
clefs. Je choisis la moins ro ilbo 
des quatre ou cinq qui s’adap
taient à la serrure et je remis au 
soir mémo ma première visite à 
.a chambre du pendu.

De dix heures à minuit, je 
connus l’angoisse, l’angoisse 
torturante du doute .... liéussirai- 
je '# Réussirai-je enfin à soumet
tre mo . être entier au désir 
tyrannique de ma voloute ? 
Réussi i ai-je à trouver, ne fût ce 
qu’un instant, les s nsatiouo 
reelles, palpables, “piéseute ” 
du passé, a rester iutecessibie 

véritabl
rielles, à supprimer l'ex stencedu 
monde ext rieur pour vivn“ 
extérieurement” de ma vie 
intérieure Y.......

....Quand minuit sonna,je me 
diiigeai vers la chanbre verte. 
Les quelques pas que je fis dans 
les ténèbres ranimèrent mon 
courage et ma foi. Cette marche 
orudente, anxieuse, à tàious le 
long d’un mur hau ide ; cet e 
marche silencieuse au point qu • 
mou cœur en ces battements me 
semblait résonner, so >na comme 
1 enclume sous l’ecrasement 
continu des marteaux.. oui, 
oui ’...cette marche, c était bieu 
la même que •‘l’antre”.

_____ i A Cmtiauer) ___
6 7-8 Mai dans la sane u*.& y. 

M. C. A. Conferences Française» et 
Anglaises par Geo. C >utallier 
Ü. A D. C L. de l’Aoadcmie de Paru

%occi146, 148, 150, 162 et 164 Rue Sparks.
5
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Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, a des prix spéciaux toutes nos

Je n’avais pns cet air vénérable 
lorsque je débarquai à New York 
aussi pour satisfaire aux questi
ons gèunntes, fidèle à la logique 
de mon plan je cherchai en pre
mier lieu à fabriquer un acte de 
naissance à ma to tune. En vérité 
dans ce pays lu, rien de plus aisé 
Jeme dirigeai vers la Californie 
et chemin, faisant, je me liai avec 
un ingénieur suédois auquel 
j’achetai une raine d’or qu’il 
venait de découvrir récemment.
Cet honnête industriel, en me 
vendu t sa découverte, pensa 
sans doute me voler ; il me ren
dit au contraire un immense 
service. Sa mine était, je l’avoue, 
d'une pauvreté invraisemblable, 
mais rie u ne m’obligeait à m on 
vanter et, aux yeux des ignorants 
comme à ceux «les personnes éloi 
gnées, e*le pouvait passer |>our 
la cause première, la base fonda
mentale de ma fortune.

Vous n’a*tendez pas de moi, 
je suppose, des détails sur ma 
vie au nouveau monde. Les dé
bats ont sur ce point, très claire 
ment lé vêlé mes antécédents et 
vous avez pu voir c nubien on a 
icudu hommage et à mon habile
té et à ma probité dans les a fiai- 

* res. Je fis un peu de tout—je 
devrais plutôt diie : beaucoup 
rte tout—l’exploitation des mines 
le comm -rce, la commission, la
grande industrie....... finalement
je m’arrêtai aux spéculations de 
Bourse • t je devins banquier.
Mon lils Jacques avait hérité de 
mon intelligence et m’élait d’un 
grand secours dans mes opéra
tions. A cinquante ans j’avais 
quintuplé la fortune des Male- 
plaiue, je jugeai alors ma tâche 
accomplie, mou ambition satis
faite, Je résolus de liquide.• et de 
retourner en Frauee, tin d pit de 
a es succès en Amérique, j’avais 

le mal du pays. Depuis long
temps, dois-je le dire, toute coi - 
respoudance entre la comtesse et 
moi avait cessé, et les nouvelles 
de Paris ne m’arrivaieut que par 
les journeaux.
m’obsédait : revoir les lieux où 
j’étais né, ceux où j’avais vécu, 
les lieux où j’avais souffert, ceux 
surtout où j’avail triomphé de 
l’injustice du sort. Les plaines 
de la Beauce, Paris et Limoges 
m’apparaisoaient 
réole d’or ; ils étaient pour moi 
la terre promise.

Je suis intelligent, on le sait ; 
aussi n’ai-je jamais c^nnu la dis
cussion sy-tématique, encore 
moins l’absolutisme qui est U 
manie des sots. J’ai entendu sou
vent parler du remords, on m’a 
raconté, j’ai lu à ce sujet des his
toire terrifimtes ; je veux bien y 
croire, mais je dois avouer que je 
n’ai jamais connu de semblables 
t irture-. Que de fois, pourtant, 
ai-je songe au comt ; ! Mais ces 
eouvenirs, loin de metfiayer, te, les bras étendus eu an gece 
amenaient sur mes levies un I miséricordieux Là je passais des 

orgueilleux, et c’était heures poignantes pleines d’un, 
même avec nue certaine jo aies an- charme cuisant. Peu à peu je 

intime qne j’évoquais ce passé perdai» la notion du temps pré- 
dans sa lugubre horreur. D’après sent, du monde extérieur, et les 
la description qu’on m’en a faite, | images du passé, prenant I’appa

m
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amp, une résolution fut pri
se ; après la pitié, ce fut 1 chari
té qui me domina J’achetai le 
château, séanc « tenante, eu sup 
pliant la comtesse et sa fille d y 
voi loir bien demeurer avec Jac
ques et moi. A force de prières, j * 
parvins à.les décider. Qu’il est 
donc triste de vieillir et de per 
dre ainsi la juste appréciutiou 
des choses !

Mou fils Jacques vint un jour 
ra’avouei
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amour pour la blonde fille des 
M tleplaine.—Je ne m’étonnai 
pas de C“t accident, il était fatal, 
je l’avais prévu dès notre instal 
laiton au château ; il faisait 
même partie de mon programme, 
il était une des eonséquences de 
la crise de vertu que je traver
sais. Ce mariage était de plus en 
soi quelque chose d’étrange qui 
souriait a mon im igiuation, Il 
n’est pas commun de voir une 
jeun-* fille épouser le fils du 
meurtrier de son père, et vous 
reconnaîtrez que je ne suis pas 
un homme vulgaire.
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temps et lieu. Mon fils et sa 
femme occupaient l’aile droite 
du château, la comtesse quatre 
chambres sur la façade ; moi, je 
m’étais réservé l’aile gauche où 
se trouvait, entre autres pièces 
la chambre verte, la chambre du 
pendu. Depuis Je suicide du 
comte, $>ersontie n’y avait péné 
tré. On l’avait fermée et aban
donnée pour toujours aiusi qu’un 
lieu maudit qui pouvait p >rter 
malheur.
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Dentelles, etc., et il est reconnu qXi’elle offre de très grands avantages, tant 
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toutes ses marchandises.

Ixt Maison du BON MARCHE dfS expéditions dans le monde entière, 
correspond dans toutes les langues.

Le BON MARCHE (Parle) n’a ni Succursale, ni Représeutants, et prie 
ses clients de se mettre en garde contre les marchands qui se servent de 
son titre.
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J'avais retrouvé au château 
toutes les sensations du passé ! 
M>*» souvenirs si distincts, si 
vivaces déjà avai )nt pris, à l’as
pect de cea murs et dans la fré
quentation journalière de ces 
objets si connus, une intensité, 
une puissance extraordinaires. 
En vérité, je les aimais, car ils 
me rajeunissaient de ving-cinq 
aus et ils réussissaient presque 
à faire dtl passé le présent. Aussi 
vivais-je très heureux 1 Souvent 
quand tombait le soir, j’allais 
accomplir un pieux pèlerinage à 
la grotte de la Vœrge ; la statue 
s i tenait toujours debout,sounau-

6 »e» impressions sen<o- 12 45

dans une au- Le» lettre» destinée» k l’enréghtrement doivent être mise» à 1* poste 15 minutes avant la 
clôture dee malle* précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.li. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste el la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

tl> QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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